
Prix: 4 DH        N°: 10341 Samedi/Dimanche 19-20  Octobre 2024

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Page 3

António Guterres a rendu public son rapport annuel sur le Sahara marocain!

Le SG de l'ONU recommande la  
prorogation du mandat de la MINURSO

Page 2

L’économie dans la  
région MENA en péril 

Dixit la Banque mondiale  
Conflits et restrictions pèsent  

sur la croissance 

Le Conseil européen réaffirme  
“la grande valeur’’ que l'UE attache à  

son partenariat stratégique avec le Maroc  

Yahya Sinouar tué  
par l’armée israélienne

Page 2

Page 6

une 19-20 oct.qxp_Mise en page 1  18/10/2024  13:21  Page 1



Le Conseil européen, qui réunit les chefs d’Etat
et de gouvernement des 27 Etats membres de
l’Union européenne, a réaffirmé, vendredi lors
d’un Sommet à Bruxelles, ‘’la grande valeur’’

que l'UE attache à son partenariat stratégique avec le
Maroc.

Le Conseil européen a également réitéré la nécessité
de préserver et de continuer à renforcer les relations
étroites avec le Royaume dans tous les domaines du
partenariat Maroc-UE.

Il s’agit de la troisième fois depuis la décision de la
Cour de justice de l'UE, il y a deux semaines, que l’UE
réaffirme cet attachement au plus haut niveau.

En effet, la Présidente de la Commission euro-
péenne, Ursula von der Leyen, et le Haut-représentant
de l’UE, Josep Borrell, avaient réaffirmé, dans une dé-
claration conjointe, l’engagement du bloc européen en
faveur davantage de préservation et de renforcement
des relations étroites avec le Maroc dans tous les do-
maines, conformément au principe "pacta sunt ser-
vanda".

Cet engagement a été réitéré, cette semaine, par le
chef  de la diplomatie de l’UE, qui présidait le Conseil
Affaires étrangères de l’UE, insistant sur l’’’immense
valeur’’ que l’UE accorde au partenariat stratégique avec
le Maroc.

Un accord de jumelage entre la
commune de Laâyoune et la
ville d'Arlington dans l'Etat
du Texas (Etats-Unis), a été

signé, jeudi à Laâyoune, dans le but de
renforcer la coopération bilatérale dans
plusieurs domaines d'intérêt commun.

S'inscrivant dans le cadre de la coo-
pération décentralisée entre le Maroc et
les Etats-Unis, cet accord a été paraphé
par le président du Conseil communal,
Moulay Hamdi Ould Errachid et le
maire de la ville d'Arlington, Jim Ross,
au siège de la municipalité de Laâyoune,
en présence notamment du wali de la ré-
gion Laâyoune-Sakia El Hamra, gouver-
neur de la province de Laâyoune,
Abdeslam Bekrate, du président du
Conseil régional, Sidi Hamdi Ould Er-
rachid, et du maire de la ville de Colum-
bus (Ohio), Andrew Ginther, qui est
également président de la Conférence
des maires des Etats-Unis, ainsi que des
élus.

"Cet accord a pour objectif  de
consolider les relations de coopération
en faveur du bien-être des deux commu-
nautés, à travers les échanges écono-
miques, éducatifs et culturels", a
souligné M. Ross, à l'issue de la cérémo-
nie de signature de cet accord de jume-
lage.

Dans ce sillage, il s’est dit "très im-
pressionné" par la qualité des infrastruc-

tures à Laâyoune, faisant observer que
les deux villes partagent des intérêts
communs dans un cadre d'entente mu-
tuel.

Le maire de la ville d’Arlington a
également émis le souhait de consolider
davantage les relations bilatérales, se di-
sant optimiste quant au développement
de cette coopération dans l’avenir.

Pour sa part, M. Ould Errachid a in-
diqué que cet accord de jumelage inter-
vient après la décision des Etats-Unis de
reconnaître la souveraineté du Maroc sur
son Sahara et son intégrité territoriale,
rappelant qu'il s'agit du second accord,
après celui signé en mai de l'année der-
nière avec la ville de Hollywood dans
l'Etat de Floride.

Il a aussi fait part de sa volonté d'éta-
blir des relations mutuellement béné-
fiques dans les domaines culturel,
économique et politique.

En vertu de cet accord, les deux par-
ties ont convenu de renforcer les rela-
tions de coopération et de partenariat
notamment dans les secteurs écono-
mique, culturel, artistique, éducatif, tou-
ristique et environnemental.

Cet acte de jumelage témoigne aussi
de la volonté mutuelle d’entretenir une
relation d'amitié constructive, basée sur
le respect mutuel, l'égalité et les intérêts
communs, conformément aux lois et lé-
gislations en vigueur.

A cette occasion, un film institution-
nel mettant en avant les potentialités et
atouts de la ville d'Arlington dans l'Etat
du Texas a été projeté.

De même, les membres de la délé-
gation ont suivi une présentation sur le
programme de développement de la
commune de Laâyoune couvrant les dif-
férents projets inscrits dans le cadre du
nouveau modèle de développement des
provinces du Sud lancé par SM le Roi
Mohammed VI en 2015.

Au cours de leur séjour à Laâyoune,
les élus américains ont effectué des vi-
sites de terrain à plusieurs projets, où ils
ont constaté de visu les efforts consentis

pour assurer un développement global
et intégré de la région.

Plus tôt dans la journée, la déléga-
tion américaine a tenu une rencontre
avec le wali de la région Laâyoune-Sakia
El Hamra, gouverneur de la province de
Laâyoune, Abdeslam Bekrate, au cours
de laquelle l’accent a été mis sur les dé-
veloppements de la Cause nationale et
sur l'essor de développement que
connait la région dans différents do-
maines.

A rappeler qu'un accord de jumelage
similaire avait été signé, mercredi à
Dakhla, entre la commune de cette ville
et Columbus (Ohio) aux Etats-Unis.
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Le Conseil européen réaffirme 
“la grande valeur’’ que l'UE attache à 
son partenariat stratégique avec le Maroc 

Laâyoune et Arlington au Texas scellent un accord de jumelage

António Guterres a rendu public son
rapport annuel sur le Sahara marocain

Le SG de l'ONU 
recommande la 
prorogation du mandat
de la MINURSO
Le Secrétaire général des Nations Unies, An-

tónio Guterres, a rendu public, jeudi, son
rapport annuel sur le Sahara marocain, dans

lequel il recommande au Conseil de sécurité de
proroger d’une année le mandat de la MINURSO,
jusqu’au 31 octobre 2025.

Comme les années précédentes, ce rapport
aborde les récents développements qu’a connus
la question du Sahara marocain, aussi bien sur le
terrain qu’au niveau international.

Il donne un aperçu sur l’évolution du proces-
sus politique depuis octobre dernier jusqu'à main-
tenant.

Il aborde, également, les aspects sécuritaires
en relation avec l’action de la MINURSO, notam-
ment en ce qui concerne ses activités civiles et les
défis que rencontre la mise en œuvre de son man-
dat.

Le rapport examine, en outre, la question des
droits de l’Homme, en soulignant l’assistance aux
populations séquestrées dans les camps de Tin-
douf, ainsi que la protection des droits de
l’Homme au Sahara marocain et les violations des
droits et des libertés fondamentaux dans les
camps.

Il conclut par des recommandations, dont
celle, particulièrement, sur la prorogation du man-
dat de la MINURSO pour une durée de 12 mois.

Le Conseil de sécurité se réunira le 30 octobre
courant pour adopter la nouvelle résolution sur le
Sahara marocain, qui sera présentée par le porte-
plume américain.

Ac
tu
al
ité
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« La croissance économique dans la ré-
gion du Moyen-Orient et de l'Afrique
du Nord (MENA) demeure faible,
freinée par les incertitudes liées aux

conflits régionaux », tel est le fait saillant du  der-
nier rapport semestriel de la Banque mondiale
sur la situation économique de la région, intitulé
«Croissance au Moyen-Orient et en Afrique du
Nord». Ce document anticipe une modeste
hausse du produit intérieur brut (PIB) de la ré-
gion, avec une progression prévue à 2,2% en
2024, contre 1,8% en 2023. Cette légère amé-
lioration est principalement portée par les pays
membres du Conseil de coopération du Golfe
(CCG), où la croissance devrait passer de 0,5%
en 2023 à 1,9% en 2024. Cependant, dans le
reste de la région MENA, un ralentissement est
attendu. La croissance des pays importateurs de
pétrole devrait diminuer, passant de 3,2% en
2023 à 2,1% en 2024, tandis que celle des pays
exportateurs de pétrole hors CCG devrait flé-
chir, de 3,2% à 2,7%. 

Une croissance fragile et incertaine

Une analyse qui s'inscrit dans un contexte
économique mondial en mutation, où les incer-
titudes géopolitiques, les ajustements énergé-
tiques et les défis structurels régionaux viennent
exacerber les difficultés. A l'heure où d'autres
régions, notamment les économies avancées et
émergentes, commencent à voir une reprise
post-pandémique plus soutenue, la région
MENA fait face à des défis spécifiques et sys-
témiques qui entravent sa croissance écono-
mique.

La décision de l'OPEP+ de réduire la pro-
duction de pétrole est une tentative de stabiliser
les prix dans un marché global encore fragile,
mais elle pénalise les pays exportateurs de pé-
trole en limitant leurs revenus, ce qui explique
en partie la révision à la baisse des prévisions de
croissance pour ces économies. Cependant,
cette politique de réduction intervient à un mo-
ment où les marchés mondiaux montrent une

volatilité accrue. La guerre en Ukraine, l’inflation
persistante dans plusieurs grandes économies,
et les incertitudes liées à la politique monétaire
des grandes banques centrales comme la Fed et
la BCE continuent d'alimenter une instabilité
qui affecte indirectement la région MENA.

Le rapport de la Banque mondiale souligne,
à cet effet,  la fragilité de la croissance écono-
mique dans la région MENA, marquée par des
révisions à la baisse des prévisions pour 2024.
Ces ajustements sont principalement attribués
aux réductions de la production de pétrole dé-
cidées par l’OPEP+ et à l’incertitude géopoli-
tique amplifiée par le conflit en cours autour de
Gaza. Contrairement à d'autres régions du
monde, où les tendances économiques mon-
trent des signes d'amélioration, la région
MENA reste soumise à des perturbations ma-
jeures. En septembre 2024, l'indice d'incertitude
y était presque deux fois plus élevé que dans
d'autres régions.

Les conséquences économiques 
du conflit à Gaza

La guerre à Gaza a entraîné une contraction
économique spectaculaire, avec une baisse de
86% du produit intérieur brut au deuxième tri-
mestre 2024, paralysant pratiquement l’écono-
mie locale. La Cisjordanie a également souffert
d'une contraction économique significative de
23% sur la même période, en raison de nou-
velles restrictions de circulation, d'une consom-
mation en baisse et d'une diminution des
opportunités d’emploi. 

L'Autorité palestinienne (AP) se trouve
dans une situation budgétaire critique, avec un
déficit de financement estimé à 1,86 milliard
d'USD pour 2024, soit plus du double de celui
enregistré l'année précédente. Cette détériora-
tion financière résulte en partie des réductions
opérées par Israël sur les transferts des recettes
douanières et d'une diminution des revenus fis-
caux nationaux.

Les effets de ce conflit se font sentir dans

toute la région. En Jordanie, par exemple, les re-
cettes touristiques ont chuté de 6,6% en 2024,
tandis que l’Égypte a vu ses revenus liés au canal
de Suez s’effondrer de 62% au premier semes-
tre de 2024 par rapport au semestre précédent,
un coup dur pour une économie déjà sous pres-
sion. 

Au Liban, l'escalade du conflit soulève des
inquiétudes quant à la trajectoire future du pays.
Bien que les marchés de l'énergie et les marchés
financiers mondiaux aient montré une certaine
résilience, avec des fluctuations limitées à court
terme, les tensions restent élevées et la stabilité
à long terme est incertaine. 

Le poids des conflits 
dans la région MENA

La guerre à Gaza n'est que la dernière illus-
tration d'une tendance de plus en plus marquée
à l’escalade des violences dans la région MENA.
Depuis les années 90, les épisodes de conflits y
ont plus que doublé, et la part de la région dans
la violence mondiale a été multipliée par six. Ces
conflits engendrent non seulement des coûts
humains et sociaux immenses, mais leurs réper-
cussions économiques sont aussi dévastatrices. 

Les pertes économiques immédiates dues
aux conflits, telles que la destruction des infra-
structures et les déplacements massifs de popu-
lations, sont considérables. Cependant, les
impacts à long terme sur le développement sont
tout aussi préoccupants. L’étude synthétique de
contrôle citée par la Banque mondiale révèle
que les pays touchés par les conflits auraient vu
leur revenu par habitant augmenter de 45% en
moyenne, sept ans après le début du conflit, s'ils
avaient pu éviter ces crises. Cela représente une
perte équivalente à 35 années de progrès dans
la région.

À noter, cependant, qu’à l'échelle mondiale,
les marchés de l'énergie ont cependant montré
une certaine résilience face à cette instabilité ré-
gionale. Bien que les tensions géopolitiques
soient traditionnellement synonymes de hausse

des prix du pétrole, les fluctuations observées
en 2024 sont restées limitées, en partie grâce à
la diversification des sources d'énergie dans plu-
sieurs économies avancées et à la baisse de la
demande en énergie en Chine, qui ralentit sa
croissance. Cette tendance contribue à isoler
partiellement l’impact des crises régionales sur
les marchés mondiaux, tout en intensifiant la
pression sur les économies dépendantes des hy-
drocarbures comme celles du Golfe et de
l’Afrique du Nord.

Les perspectives d'avenir : Vers 
une prospérité durable ?

Malgré les défis accablants, la région
MENA possède un potentiel économique inex-
ploité. Une meilleure utilisation des talents, no-
tamment grâce à l'inclusion des femmes sur le
marché du travail, pourrait significativement dy-
namiser la croissance. Alors que la scolarisation
a considérablement augmenté dans la région, en
particulier pour les femmes, leur participation à
la population active reste faible. Réduire cet
écart entre les hommes et les femmes pourrait
entraîner une augmentation de 51% du revenu
par habitant. 

En outre, la position géographique straté-
gique de la région offre des opportunités pour
stimuler l'innovation, améliorer la productivité
et diversifier les économies, ce qui est crucial
pour sortir de la dépendance aux hydrocarbures
et créer des économies plus résilientes.  

Bien que la région MENA continue de
souffrir des impacts des conflits et d'une éco-
nomie fragile, il existe des opportunités signifi-
catives pour inverser cette tendance. Les
réformes structurelles, notamment en matière
de marché du travail et de diversification éco-
nomique, sont essentielles pour tirer parti du
potentiel inexploité de la région. Une coopéra-
tion accrue entre les acteurs régionaux et inter-
nationaux sera également indispensable pour
relever ces défis complexes.

Hassan Bentaleb

L’économie dans la région MENA en péril
Dixit la Banque mondiale

Conflits et restrictions pèsent sur la croissance
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Les travaux de la 10ème édition
du Dialogue de Glion sur les
droits de l’Homme (Glion X),
marquée par la participation de

diplomates, de hauts responsables, no-
tamment du système des Nations unies,
de représentants des mécanismes natio-
naux des droits humains, de diverses or-
ganisations internationales, d'experts et
d'acteurs de la société civile issus de 34
pays, ont pris fin, jeudi à Marrakech.

Organisé par la Délégation intermi-
nistérielle aux droits de l'Homme et
l'Universal Rights Group, avec l'appui
du Programme des Nations unies pour
le développement (PNUD) et l'Organi-
sation du monde islamique pour l'édu-
cation, les sciences et la culture, ce
"Glion X" a été l’occasion pour l’en-
semble des parties prenantes d’échanger
et d’identifier les bonnes pratiques cru-
ciales pour la création et/ou le dévelop-
pement des mécanismes nationaux de
mise en œuvre, de rapport et de suivi
(NMIRFS).

Cette édition a été "un succès ab-
solu" du fait que les débats ont été ex-
trêmement riches et sanctionnés par des
recommandations de qualité retenues
par les participants, a souligné le repré-
sentant permanent du Royaume auprès
de l'Office de l'ONU à Genève, et pré-
sident en exercice du Conseil des droits
de l'Homme (CDH), Omar Zniber.

Il s'agit de faire en sorte que ces mé-
canismes nationaux en matière de droits
de l'Homme, c'est-à-dire les mécanismes
qui sont en charge de coordonner entre
tous les intervenants en la matière au ni-
veau de chaque pays, puissent coopérer
et travailler de manière concomitante
pour avoir des normes et des principes
communs, a expliqué M. Zniber.

Il a également mis en avant le rôle
avant-gardiste du Maroc dans ce do-
maine, relevant que le Royaume a été à
l'origine de ce processus de création du
réseau des mécanismes nationaux, dont
il est en train de développer les normes
et les principes directeurs.

Cela aura "un impact très clair du fait
que l'exemplarité de l'engagement du
Maroc résonne au sein également du
CDH mais beaucoup plus largement
dans les différentes instances qui s'oc-
cupent des droits de l'Homme au niveau

international", a souligné M. Zniber.
Abondant dans le même sens, la se-

crétaire générale de la Délégation inter-
ministérielle aux droits de l'Homme,
Fatima Barkan, a qualifié de "franc suc-
cès" cette 10ème édition du Glion, mar-
quée par une participation de haut
niveau avec beaucoup d'organismes in-
ternationaux, notamment du système
des Nations unies.

Elle a noté que l'exemple marocain
en la matière a été mis en avant lors de
ce conclave, soulignant le débat fruc-
tueux et riche ayant marqué les travaux
de cette édition de Marrakech, comme
en témoignent les recommandations et
le référentiel émanant de ce Glion X,
"un référentiel mis à disposition à titre
volontaire pour s’en inspirer dans la
mise en place des modèles d'institutions
nationales".

Evoquant ces recommandations,
Mme Barkan a précisé que les partici-
pants ont souligné la nécessité de la
mise en place d’un cadre légal définis-
sant l’organisation et la mission des ins-
titutions nationales des droits de
l'Homme, ainsi que l’adoption d'une ap-
proche participative, en veillant à l'im-
plication de la société civile et des
médias.

Et de poursuivre que l’accent a été
aussi mis sur l’importance de la commu-
nication autour de ces institutions et la
mise en place d'un système d'informa-
tion pour faciliter la coordination avec
les départements concernés et le repor-
ting, faisant savoir qu’un appel a été
aussi lancé au système des Nations
unies, notamment le Commissariat aux
droits de l'Homme, sur la question de
formulation des recommandations pour
qu’elles soient réalisables afin de faciliter
le reporting pour les pays.

Les recommandations issues de cette
rencontre ont, d’autre part, touché les
questions émergentes tels que le rôle de
l'intelligence artificielle et les mesures
avant-gardistes pour la protection des
droits de l'Homme vis-à-vis de cette
évolution technologique, ainsi que d’au-
tres thématiques inhérentes au change-
ment climatique, à l’implication de la
femme et des jeunes en matière de
droits humains, et au renforcement des
capacités.

Un protocole de coopération a été signé, jeudi
au Caire, entre la Cour constitutionnelle marocaine
et son homologue égyptienne, visant à renforcer les
liens et les échanges entre les deux institutions.

L'accord, paraphé par le président de la Cour
constitutionnelle marocaine, Mohamed Amine Be-
nabdellah, et son homologue égyptien, Boulos
Fahmy Iskandar, prévoit également l'échange des

décisions judiciaires et autres publications entre les
deux instances, ainsi que le partage des expériences
en matière de transition numérique de l'administra-
tion judiciaire. Il s'agit aussi de promouvoir une
coopération plus étroite entre les juges des deux
institutions, compte tenu de la similarité des prin-
cipes généraux des systèmes judiciaires des deux
pays.

La visite de travail de M. Benabdellah au Caire a
été aussi l'occasion de s'informer sur le système
constitutionnel de l'Égypte, pays qui a accumulé
une longue expérience en matière de garantie de la
constitutionnalité des lois, et dans les recours pour
inconstitutionnalité, qui est l'une des principales
nouveautés apportées par la Constitution maro-
caine de 2011.

Signature au Caire d'un protocole de coopération entre 
les Cours constitutionnelles marocaine et égyptienne

Clôture à Marrakech de la 10ème

édition du Dialogue de Glion
sur les droits de l’Homme

4 Actualité

Le Conseil régional des notaires de
Rabat a organisé, jeudi, un col-
loque placé sous le thème "Le rôle
du notaire dans la lutte contre le

blanchiment d'argent et le financement du
terrorisme: regards croisés Maroc-Es-
pagne".

Ce colloque, initié par le Conseil régio-
nal des notaires de Rabat en partenariat
avec le Collège des notaires de Madrid et la
Faculté des sciences juridiques, écono-
miques et sociales-Agdal, vise à mettre en
avant les expériences et bonnes pratiques,
notamment en matière de lutte contre le
blanchiment d'argent, tout en identifiant les
contraintes qui pèsent sur l'exercice de la
profession notariale ainsi que les moyens de
les réduire.

Intervenant à cette occasion, le prési-
dent du Conseil régional des notaires de
Rabat, Taoufik Azzouzi, a rappelé les ef-
forts internationaux dans lesquels le Maroc
s'est engagé en matière de création d'inves-
tissement, notant, à cet égard, l'importance
du contrat notarié comme intrant essentiel
pour l'investissement et un affluent de
l'économie et du développement.

Et de souligner que "la profession no-
tariale a réclamé depuis plusieurs décennies
l'adoption d'une vision claire par les auto-
rités gouvernementales et législatives com-
pétentes concernant le principe de
formalité des contrats et de lutte contre les
doubles standards dans le domaine de la dé-
termination des parties légalement autori-
sées à établir les contrats", ajoutant que
cette demande découle de la volonté des
notaires de drainer les investissements, tout
en luttant contre toutes les formes d'éco-
nomie parallèle et le crime organisé trans-
continental.

De son côté, le président du Conseil gé-
néral des notaires d'Espagne et du Collège
des notaires de Madrid, José Ángel Marti-
nez Sánchez, a indiqué l'importance de la
coopération entre les notaires de Rabat et
de Madrid dans le domaine de la lutte
contre le blanchiment d'argent et le finan-
cement du terrorisme, en fédérant les vi-
sions, les efforts et en échangeant les
expériences, de manière à contribuer à ren-
forcer le rôle de la profession en tant qu'ac-
teur fondamental dans la mise en œuvre des
politiques publiques en vue d'adapter le
cadre législatif  et réglementaire aux évolu-

tions de la criminalité organisée transconti-
nentale.

Aussi, il a salué l'évolution de la profes-
sion de notariat au Maroc, exprimant sa joie
de partager les mêmes principes et visions
prônant la justice et la lutte contre le crime
organisé.

Pour sa part, le premier président de la
Cour d'appel de Rabat, El Mostafa Larhzal,
a affirmé que le Maroc, à l'instar d'autres
pays, a signé des conventions et traités in-
ternationaux visant à lutter contre le blan-
chiment d'argent, par le biais d’un arsenal
juridique solide et intégré au service de l’ac-
complissement des missions de la justice.

A cet égard, il a noté que le nombre
d'affaires enregistrées depuis 2008 est passé
de 336 à 2927 à fin 2023, tandis que le nom-
bre de jugements rendus au cours de la
même période a augmenté de 27 jugements
entre 2008 et 2018 à un total de 311 à fin
2023, ajoutant que le nombre d'affaires ju-
gées au cours du premier trimestre de l'an-
née en cours a atteint 114 affaires.

Pour sa part, le procureur général du
Roi près la Cour d'appel de Rabat, Abdela-
ziz Raji, a relevé que la lutte contre le blan-
chiment d'argent bénéficie désormais d'une
attention internationale croissante, compte
tenu des défis posés par la criminalité orga-
nisée sous toutes ses formes, notamment le
blanchiment d'argent, et son impact direct
sur la sécurité économique des pays et des
groupes économiques.

Il a également mis l’accent sur l’impor-
tance des actions concertées au niveau in-
ternational pour faire barrage à ce fléau,
outre l’amélioration des mécanismes de
coopération et de coordination entre les
Etats, notamment pour s'opposer aux acti-
vités transfrontalières des bandes crimi-
nelles qui cherchent à réinvestir les fonds
issus de leurs activités illicites.

Cette conférence a été couronnée par la
signature d'un protocole de coopération
entre le Conseil régional des notaires de
Rabat et le Collège des notaires de Madrid,
dans le but de créer un mécanisme de véri-
fication de l'authenticité des contrats et des
identités par le biais de l'image et de l'em-
preinte électronique. Il porte aussi sur
l'échange de données et de consultations ju-
ridiques entre les deux entités, afin de pré-
parer une nouvelle génération de notaires
capables d'assurer la sécurité contractuelle.

Regards croisés Maroc-Espagne
sur le rôle du notaire dans la lutte
contre le blanchiment d'argent
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L'Association marocaine de
soutien et d'aide aux triso-
miques (AMSAT) et la Fon-
dation OCP ont présenté,

jeudi à Rabat, un projet intitulé "Favoriser
l'inclusion éducative : réinventons le par-
cours des jeunes trisomiques grâce à des
pratiques pédagogiques innovantes".

Ce programme, qui s'étalera sur trois
ans, vise à améliorer l'intégration scolaire
de 160 enfants trisomiques dans la région
de Rabat-Salé-Kénitra, dans le cadre des
efforts soutenus pour promouvoir une
éducation inclusive au Maroc.

Un atelier rassemblant divers parte-
naires institutionnels, des associations, des
professionnels du secteur social, ainsi que
les familles des enfants trisomiques, a été
organisé à cette occasion. Cet événement
témoigne de l'engagement constant des
acteurs impliqués en faveur de l'inclusion
éducative, avec la mise en place d'une série
d'actions concrètes visant à favoriser l'in-

tégration scolaire des jeunes trisomiques
au Maroc.

Le projet s'articule autour de plusieurs
axes clés. Il prévoit la mise en place d'un
programme d'inclusion dans les écoles de
la région, permettant aux enfants triso-
miques de participer aux activités scolaires
régulières, favorisant ainsi leur interaction
avec leurs pairs. Il comprend également
le renforcement des compétences des en-
seignants afin de mieux répondre aux be-
soins spécifiques de ces enfants et
d'adapter leurs méthodes pédagogiques.

Par ailleurs, des ressources pédago-
giques adaptées seront développées et
mises à disposition, accompagnées de
programmes de maintien des acquis sco-
laires pour assurer la continuité de l'ap-
prentissage.

Un accompagnement spécifique sera
également proposé aux familles, avec des
échanges réguliers pour les préparer au
mieux à la scolarisation de leurs enfants.

Enfin, le projet inclut une sensibilisa-
tion accrue de la société civile, visant à
promouvoir une meilleure compréhen-
sion des capacités et des besoins des per-
sonnes trisomiques.

Dans une déclaration à la MAP, le
président de l'AMSAT, Najib Amor, a
souligné l'importance de ce partenariat
d’envergure, affirmant que le projet
constitue une avancée significative pour
les enfants trisomiques de plus de cinq
ans, en leur offrant un accompagnement
global.

Il porte non seulement sur la scolari-
sation de ces enfants, mais aussi sur des
programmes de rééducation et une colla-
boration avec les écoles ordinaires, a af-
firmé M. Amor, ajoutant que la
Fondation OCP s'engage pleinement à
garantir à ces enfants les meilleures
chances de réussite.

Pour sa part, la directrice du pôle édu-
cation de la Fondation OCP, Souad Aza-

roual, a exprimé l'engagement et la vo-
lonté de la Fondation de promouvoir l'in-
clusion des enfants trisomiques dans la
société, tout en veillant à leur épanouisse-
ment scolaire et social.

"Chaque enfant est porteur de rêves
et d'aspirations qui méritent d'être réali-
sés", a-t-elle estimé, soulignant que l'accès
équitable à une éducation de qualité est
un droit fondamental qui permet non
seulement le développement académique,
mais aussi l'autonomie et l'intégration so-
ciale des enfants trisomiques".

"Ensemble, nous continuerons à œu-
vrer pour un avenir meilleur et plus inclu-
sif", a ajouté Mme Azaroual.

Cette initiative s'inscrit dans la conti-
nuité des efforts déployés pour la prise en
charge précoce des enfants porteurs de
trisomie 21, afin d'améliorer leur dévelop-
pement et leur intégration future.
Convaincus que l'éducation inclusive est
un pilier essentiel pour assurer l'égalité des
chances et lutter contre les discrimina-
tions, les partenaires aspirent, à travers ce
projet, à transformer la vie des enfants tri-
somiques.

À travers cette initiative, qui s'inscrit
dans le cadre du programme national
d'éducation inclusive, les partenaires vi-
sent à bâtir un modèle exemplaire d'inclu-
sion scolaire, en collaboration avec
l'Académie Régionale de l'Éducation et
de la Formation de Rabat-Salé-Kénitra,
les familles, les institutions publiques et
les associations locales.

En investissant dans des pratiques
pédagogiques novatrices, l'AMSAT et la
Fondation OCP espèrent non seule-
ment contribuer à l'épanouissement
personnel et scolaire des jeunes triso-
miques, mais aussi favoriser une trans-
formation positive des mentalités et des
pratiques sociales. Ce projet permettra
ainsi de renforcer les fondements d'une
société plus inclusive et solidaire, tout en
offrant à chaque enfant un accompa-
gnement personnalisé adapté à ses be-
soins spécifiques.
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L'AMSAT et la Fondation OCP unissent leurs efforts
pour l'inclusion scolaire des enfants trisomiques

Naissance d'un lionceau de l'Atlas au Jardin zoologique de Rabat
Un lionceau de l'Atlas né

au mois d'août au Jardin
zoologique national de
Rabat (JZN), sera pré-

senté aux visiteurs à partir du di-
manche, au sein de la biozone
"Savane", a annoncé le zoo jeudi.

"Pendant cet été 2024, un lion-
ceau de l’Atlas a vu le jour au Jardin
zoologique national de Rabat (JZN)
et est sous l'observation des équipes
zootechniques, dans le cadre des
mesures du suivi vétérinaire et des
soins particuliers dont bénéficie
cette espèce éteinte à l’état sauvage
depuis le début du siècle dernier", a
précisé le JZN dans un communi-
qué, notant que cette naissance est
une première depuis la formation
d’un nouveau groupe de lions de
l’Atlas en 2022, et est le fruit du pro-
gramme de conservation de cette es-
pèce endémique et emblématique du
patrimoine animal marocain.

"Actuellement âgé de quatre
mois, le jeune lion de l'Atlas né au
mois d'août, prend progressivement
ses marques auprès des autres mem-
bres du groupe des lions de l'Atlas,
et pourra être observé avec sa
maman à partir du 20 octobre 2024,
au sein de la biozone Savane", sou-
ligne-t-on.

Le Maroc, réputé pour sa biodi-
versité singulière et par la richesse de
sa faune et de sa flore, est actuelle-
ment le seul pays à préserver des
lions de l'Atlas et à abriter la plus
grande collection au monde de cette
espèce dont les effectifs varient
entre 30 et 40 individus selon les an-
nées.

À travers son programme de
conservation, poursuit le communi-
qué, le zoo vise à maintenir un
noyau fondateur de cette espèce, en
favorisant d'une part une reproduc-
tion régulière et contrôlée et une

gestion équilibrée garantissant les
conditions de bien-être animal d’au-
tre part, avec la finalité d'assurer la
diversité génétique indispensable à la
survie de cette population sur le
long terme.

Des ateliers de sensibilisation à la

nécessité de protéger les espèces
menacées et les écosystèmes fragiles
sont prévus durant les prochaines
vacances scolaires dans l'objectif  de
rappeler l'histoire des lions de l'Atlas
et l’importance de cet héritage pour
les générations actuelles et futures.
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Yahya Sinouar tué par l’armée israélienne

Israël a annoncé jeudi que le chef  du
Hamas Yahya Sinouar, considéré
comme l'architecte du 7-Octobre,
avait été tué lors d'une opération à

Rafah, dans le sud de la bande de Gaza, le
Premier ministre Benjamin Netanyahu
soulignant toutefois que cette mort ne
marque pas la "fin de la guerre à Gaza,
mais le début de la fin".

Ce militant de 61 ans dirigeait depuis
2017 le mouvement islamiste palestinien à
Gaza, avant d'être nommé début août chef
politique du Hamas après la mort d'Ismaïl
Haniyeh, tué à Téhéran le 31 juillet dans
une attaque imputée à Israël.

L'armée et les services du renseigne-
ment intérieur "confirment, qu'après une
traque d'un an", des soldats "ont éliminé
Yahya Sinouar (...) lors d'une opération
dans le sud de la bande de Gaza" mercredi,
a indiqué l'armée.

"Yahya Sinouar est mort", a fait savoir
Benjamin Netanyahu dans un message
vidéo en anglais diffusé dans la nuit. "Ceci
ne veut pas dire la fin de la guerre à Gaza,
mais le début de la fin", a-t-il souligné.

Les forces israéliennes opéraient "ces
dernières semaines" dans ce secteur à la
suite d'informations indiquant la présence
probable de hauts responsables du Hamas,
a précisé l'armée israélienne.

Elles ont éliminé trois combattants et
les procédures d'identification ADN du
corps ont "confirmé que le chef  du Hamas
avait été éliminé".

L'armée israélienne a diffusé une
courte vidéo filmée par un drone montrant
un homme blessé et qu'elle présente
comme des images du chef  du Hamas
juste avant qu'il ne soit tué.

L'homme, assis dans le fauteuil d'un
salon éventré au premier étage d'un bâti-

ment partiellement détruit, a le visage
caché par un tissu qui pourrait être un kef-
fieh et a dans la main un objet ressemblant
à un sabre qu'il jette sur le drone. Selon
l'armée, ces images sont celles de Yahya Si-
nouar "quelques instants avant son élimi-
nation".

La mort de Yahya Sinouar, considéré
comme le cerveau de l'attaque d'une am-
pleur sans précédent menée par le mouve-
ment palestinien le 7 octobre 2023 sur le
sol israélien et qui a déclenché la guerre
dans la bande de Gaza, n'a pas été confir-
mée par le Hamas dans l'immédiat.

C'est "une étape importante" dans le
déclin du Hamas, a déclaré Benjamin Ne-
tanyahu plus tôt dans la soirée. " La tâche
qui nous attend n'est pas encore terminée",
a-t-il ajouté.

Le chef  d'état-major de l'armée, le gé-
néral Herzi Halevi, a affirmé que la guerre
"ne s'arrêterait pas" avant la capture de
tous les auteurs du 7-Octobre et le retour
de "tous les otages" retenus à Gaza.

Après l'annonce de la mort de Yahya
Sinouar, le président américain Joe Biden
a salué une "bonne journée pour Israël, les
Etats-Unis et le monde".

M. Biden a dit avoir téléphoné à Neta-
nyahu et qu'il "espérait" parvenir à un ces-
sez-le-feu à Gaza.

Kamala Harris, candidate démocrate à
la Maison Blanche, a aussi estimé que sa
mort offrait "l'occasion" de "mettre fin" à
la guerre à Gaza.

Pour sa part, le président français Em-
manuel Macron a déclaré devant la presse
que la mort du chef  du Hamas représentait
une "occasion" à saisir pour mettre fin aux
opérations militaires. C'est un "tournant"
de la guerre, a-t-il encore écrit sur X plus
tard dans la nuit.

Lors de leur entretien téléphonique,
Benjamin Netanyahu et Joe Biden ont as-
suré que c'était "une occasion de favoriser
la libération des otages" et qu'ils allaient
"coopérer" afin d'y parvenir.

Le Forum des familles, principale asso-
ciation des proches d'otages en Israël, a
"demandé instamment de tirer parti de
cette avancée majeure pour assurer le re-
tour" des derniers captifs.

Devant une morgue de Tel-Aviv, où le
corps de Sinouar est arrivé pour des "exa-
mens complémentaires" d'après la police,
plusieurs personnes ont dansé et chanté,
selon des images de l'AFPTV. Parmi elles,
Hemda, une Israélienne, s'est dite "heu-
reuse".

Cette annonce intervient dans un
contexte explosif  au Moyen-Orient, où Is-
raël pilonne depuis le 23 septembre les po-
sitions du Hezbollah au Liban, qui a ouvert
un front transfrontalier dès le 8 octobre
2023 en soutien au Hamas.

Après avoir affaibli le Hamas, Israël a
déplacé l'essentiel de ses opérations sur le
front libanais et lancé le 30 septembre des
incursions au sol dans le sud du Liban
pour combattre le mouvement islamiste li-
banais.

Jeudi soir, le Hezbollah a annoncé pas-
ser "à la vitesse supérieure" dans sa guerre
avec Israël, affirmant avoir utilisé pour la
première fois des missiles à guidage de pré-
cision pour viser les soldats israéliens.

Israël dit vouloir neutraliser le Hezbol-
lah à la frontière pour permettre le retour
dans le nord de son territoire de quelque
60.000 personnes déplacées par ses tirs de-
puis un an.

Jeudi, des frappes ont visé le sud et l'est
du Liban, bastions du Hezbollah avec la
banlieue sud de Beyrouth.

Au moins 1.418 personnes ont été
tuées dans le pays, d'après un décompte de
l'AFP à partir de données officielles,
l'ONU recensant près de 700.000 déplacés.

Le Hezbollah a affirmé jeudi avoir tiré
des roquettes contre des troupes israé-
liennes près du plateau du Golan syrien an-
nexé par Israël, et détruit deux chars
israéliens dans le sud du Liban.

L'armée israélienne a annoncé la mort
de cinq soldats dans le sud du Liban, sans
en préciser la date, portant à 19 le nombre
de soldats israéliens tués depuis le début
de l'offensive au sol.

L'Iran, allié du Hezbollah et du Hamas,
a menacé d'attaquer "douloureusement"
Israël s'il frappait des cibles "en Iran ou
dans la région", en riposte à l'attaque de
missiles menée par Téhéran sur le territoire
israélien le 1er octobre à laquelle Israël a
juré de répondre.

Dans la bande de Gaza, au moins 14
personnes ont été tuées par une frappe is-
raélienne sur l'école Abou Hussein abritant
des déplacés dans le camp de Jabalia
(nord), selon deux hôpitaux locaux.

Jabalia est encerclée et pilonnée depuis
le 6 octobre par l'armée israélienne qui af-
firme que le Hamas tente d'y reconstituer
ses forces.

L'agence de l'ONU pour les réfugiés
palestiniens a pointé un "vrai risque" de fa-
mine dans le territoire palestinien assiégé
et dévasté, accusant "certains membres du
gouvernement israélien" d'en faire "une
arme de guerre".

Au moins 42.438 Palestiniens ont été
tués, majoritairement des civils, dans l'of-
fensive israélienne à Gaza, selon les don-
nées du ministère de la Santé du
gouvernement du Hamas, jugées fiables
par l'ONU.
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Le chanteur britannique 
Liam Payne, décédé à 31 
ans en Argentine, avait 

connu la gloire très jeune 
comme membre du boys band 
One Direction adulé des ado-
lescentes, avant de tenter une 
carrière en solo, tout en luttant 
contre des problèmes d'alcool. 

Liam Payne a passé la moi-
tié de sa vie sous les yeux du 
public et d'une attention mé-
diatique frénétique, notam-
ment au plus fort de sa 

carrière au sein de One Direc-
tion. Dès l'annonce de sa mort, 
d'une chute du balcon de l'hô-
tel où il logeait à Buenos Aires, 
les fans ont accouru, les mes-
sages ont afflué sur les réseaux 
sociaux. 

Né en 1993 à Wolverhamp-
ton dans le centre de l'Angle-
terre, Liam Payne s'était fait 
connaître à tout juste 16 ans, 
mèche lisse et allure de minet, 
lors de sa deuxième tentative 
à l'émission de télé-crochet 
"The X Factor" en 2010. 

Après plusieurs épreuves, 
les juges décident de regrou-
per cinq candidats - Liam 
Payne, Harry Styles, Niall 
Horan, Zayn Malik et Louis 
Tomlinson - pour former un 
boys band. Les cinq adoles-
cents se baptisent One Direc-
tion et le groupe se classe 
troisième du jeu télévisé. 

S'ils n'ont pas gagné, leurs 
titres pop entrainants et leurs 
balades romantiques, tout 
comme leur physique avanta-
geux, font de One Direction un 
groupe phénomène adoré des 
adolescentes et ils se retrou-
vent rapidement emportés par 
un gigantesque succès mon-
dial. 

En six ans, ils alignent re-
cords de vente d'albums (plus 
de 70 millions écoulés), tour-
nées triomphales et nom-
breuses récompenses. 

Liam Payne a été "central" 
au sein de One Direction, "il a 
toujours eu cette voix incroya-
ble, soul", a commenté l'ani-
mateur de l'émission X Factor, 
Dermot O'Leary, sur ITV. 

Il avait notamment com-
posé "Story of my Life", "Night 
Changes" et "Midnight Memo-
ries". Il s'était lui-même sur-
nommé "l'homme de la 
première phrase", car il chan-
tait quasiment toutes les pre-
mières phrases des titres du 
premier album de One Direc-
tion "Up All Night". 

En 2015, Zayn Malik quitte 
le groupe, qui se met en pause 
l'année suivante, bouleversant 
leurs millions de fans. 

A l'instar de ses ex-com-
parses Harry Styles ou Zayn 
Malik, Liam Payne débute 
alors une carrière solo, avec un 
premier single "Strip That 
Down", qui se classe troisième 
au Royaume-Uni, puis un 
album, "LP1", sorti en 2019. 

L'an dernier, il avait an-
noncé travailler sur son se-
cond album, dont le premier 
single "Teardrops" était sorti 
en mars dernier. 

Liam Payne est mort après 
avoir chuté du troisième étage 
de l'hôtel où il séjournait à 
Buenos Aires. Si les circons-
tances doivent encore être 
éclaircies, la police a indiqué 
avoir reçu un appel signalant 

"un homme agressif possible-
ment sous l'influence de 
drogue ou d'alcool". 

Le chanteur avait plusieurs 
fois évoqué ses difficultés à 
gérer sa célébrité, notamment 
après sa séparation en 2018 
avec la mère de son fils, Che-
ryl Cole, chanteuse du groupe 
Girls Aloud, et s'était confié 
sur ses problèmes d'alcool. 

"Je suis en quelque sorte 
devenu quelqu'un que je ne re-
connaissais plus vraiment. Et 
je suis sûr que vous ne le re-
connaissez pas non plus", dé-
clarait-il dans une vidéo mise 
en ligne en 2023 sur son 
compte YouTube. 

Evoquant son anxiété et 
son malaise, il avait affirmé en 
2015 dans un entretien au ma-
gazine Esquire: "C'est un peu 
comme si vous étiez coincé en 
eau profonde et que vous vous 
disiez : +Eh bien, ce serait vrai-
ment bien d'en sortir mainte-
nant+". 

Mais l'an dernier, après 
une pause, il s'était dit prêt à 
reprendre sa carrière en main, 
dans une vidéo intitulée "Je 
suis de retour", où il affirmait 
être sobre. 

"J'ai l'impression de mieux 
maîtriser la vie maintenant et 
tout ce qui m'échappait", ajou-
tait-il. 

Récemment une ancienne 
petite amie, Maya Henry, avec 

qui le chanteur était en couple 
entre 2019 et 2021, l'avait ac-
cusé de harcèlement. Depuis 
l'annonce de la mort du chan-
teur, le mannequin a été vio-
lemment prise à partie sur les 
réseaux sociaux. 

 
Liam Payne est 
mort après avoir 
chuté du troisième 
étage de l'hôtel où il 
séjournait à Buenos 
Aires. Si les  
circonstances  
doivent encore être 
éclaircies, la police a 
indiqué avoir reçu 
un appel signalant 
un homme agressif 
possiblement sous 
l'influence de 
drogue ou d'alcool 

 
Je suis en 
quelque sorte 
devenu 
quelqu'un  
que je ne  
reconnaissais 
plus vraiment.  
Et je suis sûr  
que vous ne le 
reconnaissez  
pas non plus,  
dixit Payne

“
“

Liam Payne 
Chanteur à la gloire précoce du boys band One Direction 
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La confiance des ménages 
est quasi stable au troi-
sième trimestre de 2024, 

selon les résultats de l’enquête 
permanente de conjoncture 
menée auprès des ménages par 
le Haut-commissariat au plan 
(HCP). 

L’enquête de l’institution 
publique montre que l’indice 
de confiance des ménages 
(ICM) a en effet enregistré « 
une quasi stabilité au troisième 
trimestre de 2024 aussi bien par 
rapport au trimestre précédent 
que par rapport au même tri-
mestre de l’année 2023», a indi-
qué le HCP. 

L'indicateur qui la synthé-
tise «s’est établi à 46,2 points, 
au lieu de 46,1 points enregis-
trés le trimestre précédent et 
46,5 points le même trimestre 
de l’année précédente », a sou-
ligné le Haut-commissariat 

dans sa récente note d'informa-
tion sur les résultats de l'en-
quête de conjoncture auprès 
des ménages au titre du troi-
sième trimestre de l’année 
2024. 

D’après les résultats de l’en-
quête, au troisième trimestre de 
2024, le solde d’opinion des 
ménages relatif à l’évolution 
passée de leur niveau de vie est 
resté négatif à moins 75,8 
points, contre moins 78,2 points 
au trimestre précédent et moins 
81,5points au même trimestre 
de l’année passée. 

Soulignons à ce propos que 
« 80,6% des ménages déclarent 
une dégradation du niveau de 
vie au cours des 12 derniers 
mois, 14,6% un maintien au 
même niveau et 4,8% une amé-
lioration », comme l’a précisé 
l’institution.  

A noter que la part des mé-
nages qui considèrent que le ni-
veau de vie va se dégrader au 
cours des 12 prochains mois 
continue d’augmenter,  56,9% 
d’entre eux s’y attendant. Les 
résultats montrent que 35,5% 
s’attendent à un maintien au 
même niveau et 7,6% à une 
amélioration. «Le solde d’opi-
nion de cet indicateur est resté 
ainsi négatif à moins 49, points 
contre moins 46, points un tri-
mestre auparavant et moins 
41,7 points un an auparavant », 
a estimé l’organisme public. 

Au troisième trimestre de 
2024, les perceptions des mé-

nages concernant l'évolution 
du chômage restent majoritai-
rement négatives. En effet, 
«82,2% contre 5,9% des mé-
nages s’attendent à une hausse 
du chômage au cours des 12 
prochains mois», selon le Haut-
commissariat.  

Ainsi, le solde d’opinion re-
latif à cet indicateur s’est établi 
à moins 76,3 points contre 
moins 76,2 points au trimestre 
précédent et à moins 81,9 
points au même trimestre de 
l’année précédente, a-t-il indi-
qué. 

L’enquête du HCP révèle 
par ailleurs que la part des mé-
nages estimant qu'il est oppor-
tun d'épargner est restée 
négative au troisième trimestre 
de 2024. En effet, la conjoncture 
est perçue comme peu favora-
ble à l’achat des biens durables 
par une majorité d’entre eux. 

En effet, «78,7% contre 9% 
des ménages considèrent que le 
moment n’est pas opportun 
pour effectuer des achats de 
biens durables », a noté le HCP 
constatant que le solde d’opi-
nion de cet indicateur s’est éta-
bli à moins 69,7 points contre 
moins 69,4 points un trimestre 
auparavant et moins 71,5points 
un an auparavant. 

En ce qui concerne la situa-
tion financière de ces ménages, 
54,9% estiment que leurs reve-
nus couvrent leurs dépenses, 
42,2% déclarent s’endetter ou 
puiser dans leur épargne et 

2,9% affirment épargner une 
partie de leurs revenus, com-
mente l’institution. 

Ainsi, selon son analyse, le 
solde d’opinion relatif à la si-
tuation financière actuelle des 
ménages s’est établi à moins 
39,3 points contre moins 40 
points au trimestre précédent et 
moins 40,2 points au même tri-
mestre de l’année précédente. 

Concernant l’évolution de 
leur situation financière au 
cours des 12 derniers mois, 
53% contre 4,6% des ménages 
considèrent qu’elle s’est dégra-
dée.  

Par conséquent, le solde 
d’opinion s’est établi à moins 
48,4 points enregistrant ainsi 
une amélioration aussi bien par 
rapport au trimestre précédent 
que par rapport au même tri-
mestre de l’année précédente 
où il était à moins 53,2 points et 
à moins 53,3 points respective-
ment. 

S’agissant de l’évolution de 
leur situation financière au 
cours des 12 prochains mois, 
seuls 15% des ménages s’atten-
dent à une amélioration de leur 
situation financière, 51,9% à un 
maintien au même niveau et 
33,1% à une dégradation.  

Ainsi, le solde d’opinion 
s’est établi à moins 18,1 points 
contre moins 13,9 points au tri-
mestre précédent et moins 4,6 
points au même trimestre de 
l’année précédente. 

Alain Bouithy 
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La confiance des ménages a peu 
changé au troisième trimestre de 2024

Ports situés sur la Méditerranée  
Baisse de 13% des  
débarquements de 
pêche à fin septembre 

 
Les débarquements de la 

pêche côtière et artisanale au ni-
veau des ports situés sur la Médi-
terranée ont atteint 12.023 tonnes 
(T) à fin septembre dernier, en 
baisse de 13% par rapport à la 
même période de l'année précé-
dente, selon l'Office national des 
pêches (ONP). 

En valeur, ces débarquements 
sont en hausse de 9% à plus de 
561,97 millions de dirhams 
(MDH) au cours des neuf pre-
miers mois de 2024, par rapport à 
la même période une année aupa-
ravant (513,43 MDH), a précisé 
l'ONP dans son dernier rapport 
sur les statistiques de la pêche cô-
tière et artisanale au Maroc. 

Par espèce, les quantités de 
poissons pélagiques débarquées 
dans ces ports, situés sur la côte de 
Tanger à Saïdia, ont reculé de 31% 
à fin septembre dernier à 4.455 T, 
pour une valeur estimée à plus de 
117,27 MDH (-13%), contre plus 
de 134,98 MDH/ 6.450 T à fin sep-
tembre 2023, rapporte la MAP. 

Les débarquements des pois-
sons blancs ont, quant à eux, at-
teint 1.872 T à fin septembre 
dernier (-15%), pour une valeur 
de plus de 78,38 MDH (-3%), 
contre plus de 81,03 MDH/ 2.197 
T en glissement annuel. 

Concernant les débarque-
ments des céphalopodes, ils ont 
enregistré une hausse de 21% à 
4.620 T pour des recettes de plus 
de 295,48 MDH (+28%), tandis 
que pour les crustacés, les débar-
quements ont augmenté de 6% à 
1.017 T, générant des revenus de 
plus de 70,80 MDH (+12%). 

Quant aux débarquements 
des coquillages, ils ont reculé de 
100% à 0 tonne, contre plus de 3,91 
MDH/ 368 T une année aupara-
vant, tandis que pour les algues, 
les débarquements ont augmenté 
de 8691% à 59 tonnes, contre 1 
tonne en glissement annuel. 

Au niveau national, les débar-
quements des produits commer-
cialisés de la pêche côtière et 
artisanale ont atteint 936.354 
tonnes à fin septembre 2024, en 
hausse de 2% par rapport à la 
même période une année aupara-
vant. En valeur, ces débarque-
ments ont enregistré une hausse 
de 8% à plus de 8,46 milliards de 
dirhams. 

Les craintes  
concernant  
l'évolution du  
chômage restent 
majoritaires 

“
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Les récentes pluies qu'a 
connues le Royaume ont 

mis du baume aux cœurs 
des agriculteurs. Ces préci-
pitations, d'une intensité ex-
ceptionnelle, ont rempli les 
barrages, rafraîchi la terre et 
ravivé les espoirs en une 
campagne agricole fruc-
tueuse. La pluviométrie en-
registrée dans la région du 
Sud-Est du Royaume du-
rant le mois de septembre 
est la promesse d’un bon dé-
marrage de la campagne 
agricole 2024-2025, selon 

une source du ministère de 
l’Équipement et de l’Eau. 

"Les précipitations ex-
ceptionnelles qu’a connues 
le Royaume vont permettre 
de maintenir la desserte en 
eau potable des régions 
concernées sur des horizons 
de saturation prolongés, 
d’alléger la pression sur les 
eaux souterraines et de 
contribuer au bon démar-
rage de la campagne agri-
cole 2024-2025", indique la 
même source.  

Ces précipitations, qui 
dépassent largement les 
normales enregistrées du-
rant la même période d’une 
année moyenne, ont contri-
bué à l’amélioration de la si-
tuation hydrique de 
plusieurs barrages par des 
apports estimés à 680 mil-
lions de m3 à la date du 11 
octobre 2024, explique-t-on. 
Ainsi, la situation hydrolo-
gique s'est améliorée au ni-
veau de 6 bassins versants 
du Royaume, sachant qu’au 
niveau des bassins de Draa-

Oued Noun et Guir-Ziz-
Rheris, le cumul pluviomé-
trique maximal a atteint 127 
mm au niveau du barrage 
d’Agdez dans le bassin de 
Draa. 

La pluie moyenne enre-
gistrée dans les Haut, 
Moyen et Bas Draa a atteint 
respectivement 66 mm, 106 
mm et 63 mm, tandis que la 
pluie moyenne enregistrée 
dans les bassins de Guir, 
Ziz, Rhéris et Maïder a été 
respectivement de 99 mm, 
67 mm, 72 mm et 105 mm. 

S’agissant du taux de 
remplissage des barrages, le 
ministère souligne qu’au ni-
veau du bassin versant de 
Draa-Oued Noun, le bar-
rage Mansour Dahbi (pro-
vince d’Ouarzazate) a 
enregistré des apports d’eau 
intéressants s’élevant à 135 
millions de m3, ce qui a per-
mis, durant la période du 22 
août au 11 octobre 2024, 
d’augmenter le taux de rem-
plissage au niveau du bassin 
de 12% à 42,21%. 

Les barrages du bassin 
hydraulique de Guir–Ziz–
Rhéris ont également béné-
ficié d’apports d’eau estimés 
à 136 millions de m3, ce qui 
a permis d’augmenter le 
taux de remplissage au ni-
veau du bassin de 24,4% à 
40,8% durant la même pé-
riode. 

Le bassin hydraulique 
d’Oum Er-Rbia, où se 
trouve notamment le bar-
rage Bin El Ouidane, a aussi 
reçu plus de 56 millions de 
m3, alors que plus de 236 
millions de m3 ont été enre-
gistrés au niveau des bar-
rages du bassin de 
Moulouya, et les bassins de 
Souss-Massa et de Sebou 
ont respectivement reçu 42 
millions de m3 et 28 mil-
lions de m3. 

Au niveau national, le 
taux de remplissage total 
des barrages a atteint 
28,48% au 11 octobre, contre 
25,31% enregistrés au même 
jour de l’année dernière, fait 
observer la même source, 

ajoutant que ces pluies ont 
aussi contribué à la recharge 
des nappes phréatiques de 
ces régions. 

Dans une intervention à 
la Chambre des représen-
tants en début de semaine, 
le ministre de l’Équipement 
et de l’Eau, Nizar Baraka, a 
indiqué que les précipita-
tions ayant touché les ré-
gions du Sud-Est ont 
dépassé parfois, lors d’une 
journée, la moyenne an-
nuelle des précipitations en-
registrée dans ces zones. 

Il a également souligné 
que ces pluies ont provoqué 
des débits record, dépassant 
les crues qui surviennent 
une fois tous les mille ans, 
atteignant 3.238 mètres 
cubes par seconde à Taza-
rine, 2.900 mètres cubes 
dans le bassin de Kir à Fi-
guig et 1.943 mètres cubes 
dans le bassin du Bas Draa 
dans la province de Tata à 
Foum Zguid. 

Par Issam EL GRENI 
(MAP) 

L'Office national marocain du tou-
risme (ONMT) a annoncé le lance-

ment, à partir du 17 octobre, du 
premier vol direct reliant le Maroc à 
l'Islande, opéré par la compagnie aé-
rienne islandaise Play Airlines. 

"Opérée par la compagnie aé-
rienne islandaise low-cost Play Air-
lines, cette première route aérienne 
régulière reliera Reykjavik, capitale de 
l’Islande, à Marrakech à raison de 
deux vols hebdomadaires", indique 
l'ONMT dans un communiqué, préci-
sant que ce premier vol direct inter-
vient à la suite de l’accord stratégique 
scellé entre l’ONMT et Play Airlines 

qui prévoit, outre le lancement de 
vols, des actions de communication 
conjointe ciblant les voyageurs en 
provenance d’Islande et d’Amérique 
du Nord.  

La destination Maroc bénéficiera 
du hub de Reykjavik reliant les mar-
chés scandinaves et l’Europe occiden-
tale à l’Amérique du Nord, puisque 
Play Airlines opère au niveau de cinq 
aéroports en Amérique du Nord, à sa-
voir New York, Washington, Balti-
more, Boston et Toronto, souligne la 
même source. 

Le programme de vols entre le 
Maroc et Play Airlines a ainsi été mis 

en place de sorte à pouvoir aussi as-
surer des liaisons entre les Etats-Unis 
et le Maroc via Reykjavik, rapporte la 
MAP. 

 
Doublement des  
capacités aériennes  
L’Islande figure parmi les marchés 

stratégiques de la destination Maroc. 
Plusieurs actions et opérations com-
merciales ont été initiées par l’ONMT 
à destination des marchés scandi-
naves dont l’organisation d’un Light 
Tour du 27 au 30 mai 2024 au niveau 
de quatre capitales scandinaves, où 
plus de 150 opérateurs scandinaves 

ont été prospectés. 
Au niveau de l’aérien, l’ONMT a 

réussi à doubler la capacité aérienne à 
partir de la Scandinavie pour l’hiver 
2024 en nouant des partenariats histo-
riques avec les principales compa-
gnies aériennes des pays de l’Europe 
du Nord.  

Le programme de renforcement 
des capacités aériennes au niveau de 
cette région comprend 21 vols hebdo-
madaires directs reliant notamment 
Stockholm, Copenhague, Helsinki, 
Oslo, Reykjavik aux deux principales 
destinations touristiques marocaines 
Marrakech et Agadir. 

Les récentes précipitations promettent un 
bon démarrage de la campagne agricole 

La situation des charges et ressources du Trésor 
(SCRT) dégage un besoin de financement de 36,1 
milliards de dirhams (MMDH) à fin septembre der-
nier, contre 54,9 MMDH un an auparavant, selon le 
ministère de l'Economie et des Finances. 

Les mobilisations nettes se sont élevées à 57,5 
MM.DH sur le marché domestique et à 5,9 MM.DH 
au titre des emprunts extérieurs, précise le ministère 
dans son récent document sur la SCRT. 

Le flux de l’endettement intérieur recouvre des 

souscriptions pour un montant de 163,3 MMDH et 
des remboursements en principal pour 105,8 
MMDH, fait savoir la même source, ajoutant que le 
flux de l'endettement extérieur recouvre des tirages 
de 24,5 MMDH et des amortissements de 18,7 
MMDH. 

La SCRT est le document statistique qui présente, 
au nom du ministère de l’Économie et des Finances, 
les résultats de l'exécution des prévisions de la LF 
avec une comparaison par rapport aux réalisations 

de la même période de l'année précédente. 
Ce document appréhende, comme le préconisent 

les normes internationales en matière de statistiques 
des finances publiques, les transactions écono-
miques réalisées au cours d'une période budgétaire 
en décrivant, en termes de flux, les recettes ordi-
naires, les dépenses ordinaires, les dépenses d'inves-
tissement, le déficit budgétaire, le besoin de 
financement et les financements mobilisés pour la 
couverture de ce besoin. 

Trésor: Un besoin de financement de 36,1 MMDH à fin septembre 2024 

L’ONMT lance le premier vol direct  
entre le Maroc et l'Islande

La situation  
hydrologique  
s'est améliorée  
au niveau de  
6 bassins versants 
du Royaume 
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De grands événements d’en-
vergure mettant en lumière 
les richesses de l’art et de la 

culture marocains se tiendront au 
Qatar et au Maroc durant les pro-
chaines semaines, dans le cadre de 
l’Année culturelle Maroc-Qatar 
2024. 

Au programme de cette grande 
manifestation culturelle, figurent 
notamment la mise en valeur des 
traditions d’art et d’artisanat, ainsi 
que de grandes expositions, des ex-
périences culinaires, des événe-
ments musicaux et des rencontres 
sportives. 

Initiée par "Years of culture", 
l’Année culturelle Maroc-Qatar 
2024 témoigne de la profondeur et 
de la solidité des liens historiques 
entre les deux peuples frères et les 
deux chefs d’Etat, Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, que Dieu L’assiste, 
et Son Altesse Cheikh Tamim Ben 
Hamad Al Thani, indique un com-
muniqué des organisateurs, souli-
gnant que l’agenda de cette Année 
tient toutes ses promesses. 

"Mettre en exergue le génie 
créateur et les dynamiques civilisa-
tionnelles du Royaume du Maroc", 
tel est en substance l’objectif es-
compté du Maroc à travers la tenue 
de cette Année culturelle, précise-t-
on. 

Après l’exposition de la Collec-
tion des bijoux berbères du Palais 
Royal qui avait mis en avant la 
magnificence de ces bijoux et rem-
porté un vif succès aussi bien au-
près des esthètes marocains que 
qataris, de nombreux autres événe-
ments sont programmés, dont les 
plus importants s’imposent comme 

"des événements majeurs et inédits 
sur la scène culturelle marocaine et 
qatarie". 

Ainsi en cette fin de semaine, 
Rabat abritera le "Longines Global 
Champion Tour", un événement in-
ternational prestigieux de sauts 
d’obstacles qui réunit les meilleurs 
cavaliers et chevaux du monde, 
dans un lieu unique, spécialement 
aménagé pour la circonstance. 

La semaine suivante, les 23 et 24 
octobre, la ville de Marrakech ac-
cueillera le "Fashion Trust Arabia", 
un événement phare mettant sous 
les projecteurs la créativité de la 
mode arabe. 

Dar Al Maghrib, à Doha, consti-
tuera ensuite le point focal de cette 

année culturelle. Inspiré de l’archi-
tecture du ksar Aït Benhaddou, ce 
pavillon est conçu comme un es-
pace immersif de 1.200 m2 
construit à proximité du Musée 
d’art islamique de la capitale qata-
rie. 

L’intérieur de ce pavillon est 
aménagé en quatre espaces dis-
tincts : "Maroc en tant que Terre de 
confluences", "Terre de lumière", 
"Terre de rassemblement" et enfin 
"Terre de passion", précise le com-
muniqué, ajoutant que Dar Al Ma-
ghrib sera inaugurée le 1er 
novembre prochain. 

Dans la foulée, le Musée d’art 
islamique au Qatar accueillera l’ex-
position "Splendeurs de l’Atlas" où 

seront exposées plus de 200 œuvres 
d’art inédites provenant de di-
verses institutions marocaines. 

Dans un tout autre volet, les 16 
et 17 novembre prochain se tiendra 
à Marrakech le "Qatar Africa Busi-
ness Forum", avec comme objectif 
de promouvoir des partenariats 
durables entre le Qatar et le Maroc 
avec un focus sur le développe-
ment, l’entrepreneuriat et l’innova-
tion. 

Le 30 novembre, Doha abritera 
le "Caftan Fashion Show", un défilé 
exceptionnel mettant à l’honneur 
10 créateurs marocains de caftans. 
Inspirées par la poésie Ghazali et la 
calligraphie arabe, ce défilé se veut 
une ode à l’artisanat marocain. 

Enfin, point d’orgue, le 18 dé-
cembre 2024 se tiendra toujours à 
Doha le Tbourida Show, où les ca-
valiers marocains vêtus de tenues 
traditionnelles offriront au public 
qatari et du monde une fresque 
d’exception de la culture maro-
caine alliant cadence, rythme et 
coordination et célébrant avec éclat 
l’art équestre marocain. 

D’autres événements artis-
tiques et culturels plus exclusifs 
continueront de ponctuer l’agenda 
de cette année dans les deux pays, 
selon les organisateurs. 

L’initiative Years of culture 
Qatar-Maroc 2024 est un événe-
ment unique et une opportunité ex-
ceptionnelle de faire découvrir au 
Qatar et au monde entier la ri-
chesse du patrimoine culturel du 
Maroc dans toute sa diversité et 
dans ses particularités, qui font du 
Royaume un pays séculaire 
unique. 

Le coup d’envoi de la 10ème édition 
du Festival Oujda millénaire du mono-
drame, organisé par l’Association Al-
Ichara pour le développement et la 
culture, a été donné, jeudi soir, au théâ-
tre Mohammed VI. 

Organisée avec le soutien du minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, cette édition, qui se 
poursuivra jusqu’au 20 octobre courant, 
est placée sous le signe ’’Le théâtre, un 
atelier d’art et de la créativité culturelle’’. 

Quatre jours durant, les férus du 
théâtre, notamment du mélodrame, 
œuvre dramatique jouée par un seul ac-
teur, seront au rendez-vous avec des 
pièces interprétées par des troupes re-
présentant plusieurs villes du Maroc et 
de la Tunisie. 

Il s’agit des pièces «Routini», «Az-

zaghnana» et «Al Hatif» qui représen-
tent la cité millénaire d’Oujda, «Jounoun 
almim» de Safi, «Min ila» de Sfax (Tuni-
sie), «Gharraf lahbal» et «Arrahil» de 
Fès. 

Cette dixième édition est baptisée du 
nom du metteur en scène Omar Da-
rouich, natif de la ville d’Oujda qui a eu 
droit lors de la cérémonie d’ouverture à 
un vibrant hommage, en présence de 
grands noms du théâtre au niveau natio-
nal, dont Abdelkrim Berrechid, Hussein 
Chaâbi et Mohamed Belhissi. 

M. Darouich a salué, dans une décla-
ration à la MAP, cette initiative fort loua-
ble qui consacre la culture de la 
reconnaissance, mettant en avant la pro-
grammation riche et variée de cette édi-
tion qui réunit des troupes et des 
professionnels du théâtre du Maroc et 

d’ailleurs. 
Il a également souligné l’importance 

de ce genre de manifestations culturelles 
dans la région de l’Oriental, faisant re-
marquer dans ce sens que le théâtre per-
met au public de se divertir mais aussi 
de s'instruire. 

Les organisateurs ambitionnent à 
travers cette manifestation culturelle de 
rapprocher ce genre théâtral du public 
et de contribuer aux efforts visant l’en-
couragement des jeunes talents dans le 
domaine du monodrame. 

Le but est aussi d’inciter les troupes 
théâtrales dans la région de l’Oriental à 
développer et à améliorer leurs produc-
tions artistiques. 

Pour les responsables de l’Associa-
tion Al-Ichara pour le développement et 
la culture, le festival se veut "un atelier 

théâtral par excellence" et un espace 
d’échange d’expertises artistiques et 
d’expériences du théâtre entre les diffé-
rents participants. 

Outre les pièces théâtrales qui seront 
suivies par des débats entre le public et 
des critiques et professionnels du théâ-
tre, le programme de cette édition com-
porte des ateliers de formation dans le 
domaine du théâtre animés par le Tuni-
sien Ziyad Ghanania, sous le thème 
«L’acteur, de la personne au person-
nage». 

Figurent également au programme 
de cet événement culturel, la présenta-
tion et la signature d’un ouvrage intitulé 
«Des personnalités du monde de l’art et 
de la créativité théâtrale dans la région 
de l’Oriental», de son écrivain Moulay 
Lhassan Ben Sidi Ali. 
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Année culturelle Maroc-Qatar 2024 

Une myriade d'événements d’envergure au menu
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Lever de rideau sur la 10ème édition du 
Festival Oujda millénaire du monodrame
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Bouillonde culture

Art & culture

La capitale du Royaume abrite, 
du 08 au 16 novembre pro-
chain, la 29ème édition du Fes-

tival international du cinéma 
d’auteur de Rabat, qui sera marquée 
par la présentation de plus de 150 
films internationaux, dont quatre 
premières mondiales. 

Ce festival renforce la position 
de la capitale du Royaume du 
Maroc comme centre culturel et ci-
nématographique, alliant tradition 
et modernité, tout en mettant en 
avant le cinéma d’auteur, qui 
aborde des questions humaines et 
sociales à travers une vision artis-
tique novatrice, indiquent les orga-
nisateurs dans un communiqué. 

Erigé en espace de tolérance et 
d'échange culturel, cet événement 
phare reflète l’engagement du 
Royaume à utiliser le cinéma 
comme un moyen d’expression ar-
tistique et de communication inter-
culturelle. 

Le jury de cette édition réunit 
une élite de créateurs cinématographiques 
internationaux, renforçant ainsi le statut 
du festival sur la scène mondiale, ajoute la 
même source, notant que le jury sera pré-
sidé par le réalisateur philippin de renom-
mée mondiale, Brillante Mendoza, et sera 

composé de personnalités éminentes du 
monde cinématographique, notamment la 
productrice et distributrice marocaine 
Asma Graimiche, la productrice tuni-
sienne Dorra Bouchoucha, et le critique de 
cinéma canadien Michel Coulombe. 

Il comprendra également la réa-
lisatrice indienne Rintu Thomas, le 
producteur et réalisateur turc Can 
Caraçoglu, le réalisateur jordanien 
Mohammad Al Huski et la réalisa-
trice kazakhe Gulnara Sarasenova. 

S’agissant du jury des courts 
métrages, il sera composé du réali-
sateur jordanien Murad Abu Al 
Eish, de la réalisatrice kazakhe 
Olga Korotko, et du réalisateur 
omanais Rashid Al-Yafi. 

Pour ce qui est du jury de la Fé-
dération internationale des cri-
tiques de cinéma (FIPRESCI), il 
comprendra Viera Langerová de 
Slovaquie, Ruggero Calich de Tur-
quie et Abdelali Maazouz du 
Maroc. 

Outre les projections de films 
internationaux, le festival organi-
sera des tables rondes et des débats 
pour discuter des enjeux contem-
porains du cinéma mondial, outre 
des master class qui seront égale-
ment offertes par des réalisateurs et 

producteurs de renommée internationale. 
De même, des hommages seront rendus à 
des personnalités nationales et internatio-
nales de divers horizons pour leur profes-
sionnalisme et leurs contributions au 
cinéma. 

150 films au Festival international 
du cinéma d’auteur de Rabat 

Les noms des lauréats du Prix de la cul-
ture amazighe au titre de l’année 2023 

ont été dévoilés, jeudi à Rabat, à l’occasion 
de la commémoration du 23ème anniver-
saire du Discours Royal d’Ajdir et la créa-
tion de l’Institut Royal de la culture 
amazighe (IRCAM). 

Ainsi, la chercheuse Fatima Agnaou a 
remporté le Prix du mérite de la culture 
amazighe, en reconnaissance de ses efforts 
et recherches en faveur de la promotion de 
la culture et du patrimoine amazighs dans 
le Royaume. 

S’agissant du Prix national des médias 
et de la communication, catégorie "Presse 
écrite", il a été attribué à Rachida Amzrig 
pour son reportage "Izem Iberbach" publié 
dans le journal "Le Monde amazigh", tan-
dis que le Prix de la catégorie "Audiovi-
suel" est revenu à Mustapha Fakir pour 
son émission "Oufrin n Wkma", diffusée 
sur la chaîne Tamazight, explorant un as-
pect du patrimoine culturel et environne-
mental du Moyen Atlas. 

Le Prix national des applications et res-
sources numériques a été attribué à Moha-
med Zwaïn pour son application 
"Boustane Al Amazighia", qui facilite l'ap-
prentissage de l'alphabet Tifinagh. 

Par ailleurs, le Prix national de la créa-
tion littéraire, dans la catégorie "Prose", a 
été décerné à Khalid Akssoul pour son 
roman "Tinaghyouin n Yid", alors que le 

Prix national du manuscrit a été attribué à 
Tahiri Agouled pour son "Dictionnaire 
arabe-amazigh", d'auteur anonyme. 

Quant au Prix national de la chanson 
amazighe, dans la catégorie "Sud", il est re-
venu à Raiss Ider Lachgar, le Prix catégorie 
"Centre" à Kriss Achrifa et le Prix catégorie 
"Chanson moderne" au groupe "Metero 
Airlines". 

En ce qui concerne le Prix national du 
film amazigh, il a été attribué à Mohamed 
Zeghou pour son film "Dakirat Al Jassad", 
tandis que le Prix national du théâtre a été 
décerné à l'Association "Tifswin pour le 
théâtre amazigh", de la ville d'Al Hoceima. 

S’agissant du Prix national de la danse 
collective pour la région nord, il a été remis 
à la troupe de l'Association "Al-Siham du 
patrimoine de la ville d’Oujda", alors que 
le Prix national de la danse collective pour 
la région centrale a été attribué à la troupe 
de l'Association Tizwit danse de l'abeille", 
qui œuvre pour la valorisation du patri-
moine local de Kelâat M'Gouna. 

Pour la région du Sud, le Prix national 
de la danse collective a été décerné à la 
troupe de l'association "Itmatin Neouzwin" 
de la commune d'Ouzioua de la province 
de Taroudant. 

A cette occasion, le président de l’édi-
tion 2023 du Prix de la culture amazighe, 
Abdelmalek Hamzaoui, a souligné l'im-
portance de ce prix dans la promotion de 

la langue et de la culture amazighes, no-
tamment en encourageant les chercheurs, 
les experts et les producteurs dans divers 
domaines. 

M. Hamzaoui a indiqué que le nombre 
de candidatures pour ce prix s’est élevé à 
101 dossiers, ajoutant que l'examen des 
candidatures a duré environ quatre mois. 

Pour sa part, le président du jury, 
Aboulkacem El Khatir, a souligné que ces 
prix visent à promouvoir la culture ama-
zighe et se distinguent par leur caractère 
global et dynamique, précisant que cette 
globalité se manifeste par la diversité des 
créations. Le chercheur a ajouté que de 
nouvelles catégories s’ajoutent chaque 
année dans le cadre de cette compétition, 
notant que ces prix revêtent une impor-
tance particulière pour l'IRCAM, car ils re-
présentent une occasion pour faire le point 
sur l'état de la culture amazighe et sur les 
réalisations accomplies. 

Cette cérémonie a été marquée par la 
présence du recteur de l’IRCAM, Ahmed 
Boukous, ainsi que de plusieurs responsa-
bles, cadres, enseignants de l'institut et pas-
sionnés de la culture amazighe. 

Au menu de la célébration annuel de la 
culture amazighe, figurent des expositions 
de publications, des ateliers de conte et 
d'apprentissage de l'écriture en Tifinagh, 
ainsi qu'une soirée artistique au Théâtre 
national Mohammed V. 

Prix de la culture amazighe 2023 

Les lauréats primés

Prix 
 
La Fondation publique pour 

le village culturel "Katara" a an-
noncé, jeudi, les noms des lau-
réats de la 10ème édition du 
Prix Katara du roman arabe, 
dont les deux Marocains Yassine 
Kenni et Bouchaib Saouri. 

Yassine Kenni a été primé 
dans la catégorie des romans 
non-publiés pour son roman 
"Abata", tandis que Bouchaib 
Saouri a remporté le prix dans 
la catégorie des études critiques 
pour son ouvrage "L'imaginaire 
de l'identité dans le roman 
arabe". 

La 10ème édition du Prix Ka-
tara du roman arabe comprend 
six catégories, à savoir les "ro-
mans publiés", les "romans non-
publiés", les "romans jeunesse", 
les "essais d'histoire non-pu-
bliés", les "critiques littéraires" et 
le "roman qatari". 

Le romancier marocain 
Thami Al Ouazzani avait été dé-
signé personnalité de l'année 
par la 10ème édition du Prix Ka-
tara du roman arabe (13 au 20 
octobre), dans le cadre de la tra-
dition annuelle du comité de 
cette distinction visant à célé-
brer une figure qui a marqué de 
son empreinte la littérature 
arabe et l'Année de la culture 
Qatar-Maroc 2024. 

La célébration de la "person-
nalité de l'année" comprend une 
exposition de photographies re-
traçant les étapes marquantes 
de la vie du romancier (1903-
1972), ainsi qu'une rencontre sur 
l’évolution du roman marocain 
depuis sa genèse jusqu'à nos 
jours, avec la participation du 
président de l'Union des écri-
vains du Maroc, Abderrahim El 
Allam et de la romancière, cri-
tique et universitaire marocaine, 
Zhor Karam. 

Al Ouazzani, romancier au-
todidacte prolifique, a multiplié 
les écrits dans divers domaines, 
de l'histoire à l'autobiographie, 
en passant par le roman et les 
méditations, rappelle le com-
muniqué, notant que ses œu-
vres "Histoire du Maroc" (1940), 
"Zaouia" (1942) et "Le voyage 
éclair" (1958), entre autres, té-
moignent de ses connaissances 
encyclopédiques et de sa poly-
valence. 

Depuis son lancement en 
2014, le "Prix Katara" du roman 
arabe a œuvré pour consolider 
la présence des romans arabes 
distingués à l'échelle internatio-
nale. 
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14 LIBÉRATION SAM/DIM 19-20 OCTOBRE 2024

Pourtant, Gervaise, ayant vu 
les médecins poser leurs mains 
sur le torse de son homme, vou-
lut le tâter elle aussi. Elle s’appro-
cha doucement, lui appliqua sa 
main sur une épaule. Et elle la 
laissa une minute. Mon Dieu ! 
qu’est-ce qui se passait donc là-
dedans? Ça dansait jusqu’au fond 
de la viande; les os eux-mêmes 
devaient sauter. Des frémisse-
ments, des ondulations arrivaient 
de loin, coulaient pareils à une ri-
vière, sous la peau. 

Quand elle appuyait un peu, 
elle sentait les cris de souffrance 
de la moelle. A l’œil nu, on voyait 
seulement les petites ondes creu-
sant des fossettes, comme à la 
surface d’un tourbillon; mais, 
dans l’intérieur, il devait y avoir 
un joli ravage. Quel sacré travail 
! un travail de taupe! C’était le vi-
triol de l’Assommoir qui donnait 
là-bas des coups de pioche. Le 
corps entier en était saucé, et 
dame ! il fallait que ce travail 
s’achevât, émiettant, emportant 
Coupeau, dans le tremblement 
général et continu de toute la car-
casse. 

Les médecins s’en étaient 
allés. Au bout d’une heure, Ger-
vaise, restée avec l’interne, répéta 
à voix basse : 

- Monsieur, monsieur, il est 
mort... 

Mais l’interne, qui regardait 
les pieds, dit non de la tête. Les 
pieds nus, hors du lit, dansaient 
toujours. Ils n’étaient guère pro-
pres, et ils avaient les ongles 
longs. Des heures encore passè-
rent. Tout d’un coup, ils se raidi-
rent, immobiles. Alors, l’interne 
se tourna vers Gervaise, en  
disant : 

- Ça y est. La mort seule avait 
arrêté les pieds. 

Quand Gervaise rentra rue de 
la Goutte-d’Or, elle trouva chez 
les Boche un tas de commères qui 
jabotaient d’une voix allumée. 
Elle crut qu’on l’attendait pour 
avoir des nouvelles, comme les 
autres jours. 

- Il est claqué, dit-elle en pous-
sant la porte, tranquillement, la 
mine éreintée et abêtie. 

Mais on ne l’écoutait pas. 
Toute la maison était en l’air. Oh ! 
une histoire impayable! Poisson 
avait pigé sa femme avec Lantier. 
On ne savait pas au juste les 
choses, parce que chacun racon-
tait ça à sa manière. Enfin, il était 
tombé sur leur dos au moment où 
les deux autres ne l’attendaient 
pas. Même on ajoutait des détails 
que les dames se répétaient en 
pinçant les lèvres. Une vue pa-

reille, naturellement, avait fait 
sortir Poisson de son caractère. 
Un vrai tigre!  

Cet homme, peu causeur, qui 
semblait marcher avec un bâton 
dans le derrière, s’était mis à 
rugir et à bondir. Puis, on n’avait 
plus rien entendu. Lantier devait 
avoir expliqué l’affaire au mari. 
N’importe, ça ne pouvait plus 
aller loin. Et Boche annonçait que 
la fille du restaurant d’à côté pre-
nait décidément la boutique, 
pour y installer une triperie. Ce 
roublard de chapelier adorait les 
tripes. 

Cependant, Gervaise, en 
voyant arriver madame Lorilleux 
avec ma- dame Lerat, répéta mol-
lement : 

- Il est claqué... Mon Dieu! 
quatre jours à gigoter et à gueu-
ler... 

Alors, les deux sœurs ne pu-
rent pas faire autrement que de 
tirer leurs mouchoirs. Leur frère 
avait eu bien des torts, mais enfin 
c’était leur frère. Boche haussa les 
épaules, en disant assez haut 
pour être entendu de tout le 
monde : 

- Bah ! c’est un soûlard de 
moins ! 

Depuis ce jour, comme Ger-
vaise perdait la tête souvent, une 
des curiosités de la maison était 
de lui voir faire Coupeau. On 
n’avait plus besoin de la prier, 
elle donnait le tableau gratis, 
tremblant (tremblement) des 
pieds et des mains, lâchant de pe-
tits cris involontaires. Sans doute 
elle avait pris ce tic-là à Sainte-
Anne, en regardant trop long-
temps son homme. Mais elle 
n’était pas chanceuse, elle n’en 
crevait pas comme lui. Ça se bor-
nait à des grimaces de singe 
échappé, qui lui faisaient jeter des 
trognons de choux par les ga-
mins, dans les rues. 

Gervaise dura ainsi pendant 
des mois. Elle dégringolait plus 
bas encore, acceptait les dernières 
avanies, mourait un peu de faim 
tous les jours. Dès qu’elle possé-
dait quatre sous, elle buvait et 
battait les murs. On la chargeait 
des sales commissions du quar-
tier. Un soir, on avait parié qu’elle 
ne mangerait pas quelque chose 
de dégoûtant; et elle l’avait 
mangé, pour gagner dix sous. M. 
Marescot s’était décidé à l’expul-
ser de la chambre du sixième. 
Mais, comme on venait de trou-

ver le père Bru mort dans son 
trou, sous l’escalier, le proprié-
taire avait bien voulu lui laisser 
cette niche. Maintenant, elle habi-
tait la niche du père Bru. 

C’était là-dedans, sur de la 
vieille paille, qu’elle claquait du 
bec, le ventre vide et les os glacés. 
La terre ne voulait pas d’elle, ap-
paremment. Elle devenait idiote, 
elle ne songeait seulement pas à 
se jeter du sixième sur le pavé de 
la cour, pour en finir. La mort de-
vait la prendre petit à petit, mor-
ceau par morceau, en la traînant 
ainsi jusqu’au bout dans la sacrée 
existence qu’elle s’était faite. 
Même on ne sut jamais au juste 
de quoi elle était morte. 

On parla d’un froid et chaud. 
Mais la vérité était qu’elle s’en al-
lait de misère, des ordures et des 
fatigues de sa vie gâtée. Elle creva 
d’avachissement, selon le mot des 
Lorilleux. Un matin, comme ça 
sentait mauvais dans le corridor, 
on se rappela qu’on ne l’avait pas 
vue depuis deux jours; et on la 
découvrit déjà verte, dans sa 
niche. 

Justement, ce fut le père Ba-
zouge qui vint, avec la caisse des 
pauvres sous le bras, pour l’em-
baller. Il était encore joliment 
soûl, ce jour-là, mais bon zig tout 
de même, et gai comme un pin-
son. Quand il eut reconnu la pra-
tique à laquelle il avait affaire, il 
lâcha des réflexions philoso-
phiques, en préparant son petit 
ménage. 

- Tout le monde y passe... On 
n’a pas besoin de se bousculer, il 
y a de la place pour tout le 
monde... Et c’est bête d’être 
pressé, parce qu’on arrive moins 
vite... Moi, je ne demande pas 
mieux que de faire plaisir. Les 
uns veulent, les autres ne veulent 
pas. Arrangez un peu ça, pour 
voir... En v’là une qui ne voulait 
pas, puis elle a voulu. Alors, on 
l’a fait attendre... Enfin, ça y est, 
et, vrai! elle l’a gagné ! Allons-y 
gaiement! 

Et, lorsqu’il empoigna Ger-
vaise dans ses grosses mains 
noires, il fut pris d’une tendresse, 
il souleva doucement cette 
femme qui avait eu un si long bé-
guin pour lui. Puis, en l’allon-
geant au fond de la bière avec un 
soin paternel, il bégaya, entre 
deux hoquets : 

- Tu sais... écoute bien... c’est 
moi, Bibi-la-Gaieté, dit le conso-
lateur des dames... Va, t’es heu-
reuse. Fais dodo, ma belle ! 

(A suivre)

Le
 li
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Après les matches de vendredi, la Botola Pro
D1 de football se poursuivra ce week-end
avec la programmation des autres rencon-
tres comptant pour la 6ème manche. Une

journée de reprise après la fenêtre internationale qui
s’annonce sous de bons auspices avec samedi quatre
confrontations dont deux programmées simultané-
ment à partir de 16 heures, à savoir UTS-CODM et
MAS-DHJ.

A 18 heures du côté de stade Saniet Rmel à Té-
touan, le MAT, qui vient de faire appel au service du
coach Aziz El Amri qui connait trop bien la maison,
sera à l’épreuve du Hassania d’Agadir, alors qu’à 20
heures au stade Larbi Zaouli, le WAC part largement
favori en accueillant le Chabab de Mohammedia, une

équipe qui en voit de toutes les couleurs cette saison.
Cette journée sera clôturée dimanche avec le

match OCS-IRT (18h00), sachant que, comme pré-
cité, trois rencontres devaient opposer vendredi la
RCAZ à la RSB, l’ASFAR au FUS et la JSS au Raja.

De leur côté, les clubs de la Botoila D2 aborde-
ront en cette fin de semaine les péripéties de la 3ème
journée. Les matches de samedi se joueront en simul-
tanée à 16 heures et auront pour protagonistes
RCOZ-CJBG, OD-USMO, MCO-WAF et USYM-
JSM. Pour ce qui est des rencontres dominicales, le
programme comporte KACM-OCK (16h00), CAK-
SM (18h00), KAC-RAC (19h00) et CAYB-RBM
(20h00).

T.R

Botola Pro D1 et D2

De belles affiches
au programme

L’EN féminine affronte la 
Tanzanie et le Sénégal en amical
L'équipe nationale féminine ''A'' disputera deux matchs amicaux

contre ses homologues de la Tanzanie et du Sénégal, respective-
ment les 25 et 29 octobre au stade Père Jégo à Casablanca, in-

dique la Fédération royale marocaine de football (FRMF).
Le coup d’envoi de ces deux rencontres sera donné à 19h00, précise

la même source.
A cet effet, poursuit la même source, le sélectionneur des Lionnes de

l’Atlas, Jorge Vilda Rodríguez, a convoqué 26 joueuses pour un stage de
préparation, programmé au Complexe Mohammed VI de football du 20
au 29 octobre.

Voici la liste des joueuses convoquées: Khadija Errmichi (AS FAR),
Ines Arouaissa (Saint Malo/France), Fatima Ezzahra EL Jebraoui (Wydad
Athletic Club), Hanane Ait Elhaj (Valencia CF/Espagne), Sabah Seghir
(FC Bâle/Suisse), Djennah Cherif  (Grand Genève/Suisse), Aziza Rebbah
(AS FAR), Nouhaila Benzina (AS FAR), Zoubida El Bastali (Wydad
Athletic Club), Yasmin Katie Mrabet (Valencia CF/Espagne), Fatima El
Ghazouani (RC Lens/France), Najat Badri (AS FAR), Ghizlane Chebbak
(Levante Las Planas/Espagne), Anissa Lahmari (Levante UD/Espagne),
Sarah Kassi (FC Fleury 91/France), Zineb Erroudani (AS FAR), Sanaa
Mssoudy (AS Far), Salma Amani (Brooklyn FC/États Unis), Fatima Ta-
gnaout (Séville/Espagne), Sakina Ouzraoui Diki (Costa Adeje
Tenerife/Espagne), Rania Boutiebi (Brugge/Belgique), Imane Saoud
(Servette FC/France), Jade Nassi (Stade Reims/France), Ibtissam Jraidi
(Al Ahli SC/Arabie Saoudite), Rosella Ayane (Chicago Red Star/États
Unis) et Kenza Chapelle (RC Strasbourg/France).

Les participants au symposium internatio-
nal sur le thème "Pour une Equité, Egalité
et Intégrité dans tous le mouvement spor-

tif", organisé récemment à Fès, ont appelé à met-
tre en place des politiques nationales et
internationales qui promeuvent la participation
des filles et des femmes dans tous les domaines
sportifs.

Cette participation devrait inclure des quotas
de représentation féminine dans les instances
sportives décisionnelles et des mesures pour lut-
ter contre les stéréotypes, lit-on dans un commu-

niqué intitulé "l'Appel de Fès" et qui sanctionne
les travaux de cette rencontre, initiée par l'univer-
sité Sidi Mohammed Ben Abdellah (USMBA)
en partenariat avec l'Association internationale
pour l'éducation physique et le sport pour les
filles et les femmes (IAPESGW) et l'Observa-
toire mondial pour l'égalité du genre et le sport.

Cette rencontre, organisée en partenariat
également avec l’Agence Marocaine Antidopage
(AMAD) et l’Association Nationale Femme Ac-
tivité Physique et Sport (ANFAPS), a mis l'accent
sur la nécessité d'inclure des programmes sco-

laires qui enseignent les valeurs d’égalité, de res-
pect et les avantages du sport pour tous et de fi-
nancer des campagnes qui visent à promouvoir
la participation des femmes dans le sport, et à
sensibiliser aux enjeux de l’égalité des genres.

Les participants, dont des experts marocains
et étrangers, ont appelé à créer des programmes
de formation pour les filles et les femmes, afin
qu’elles puissent accéder à des postes de respon-
sabilité dans les organisations sportives et analy-
ser les données relatives à la visibilité des athlètes
féminines dans les médias et sur les plateformes
de réseaux sociaux pour mettre en évidence les
écarts avec leurs homologues masculins.

L'accent a été mis aussi sur l'importance de
mettre en place des incitations fiscales pour les
entreprises qui soutiennent financièrement le
sport féminin, promouvoir des événements
sportifs féminins de manière plus active pour at-
tirer les sponsors et de renforcer les lois contre
la discrimination, le harcèlement et la violence à
l’égard des femmes dans le sport et organiser des
ateliers et des activités pour sensibiliser les com-
munautés rurales aux avantages de la participa-
tion des femmes au sport.

Cet événement qui a coïncidé avec la célé-
bration de la journée internationale de la fille et
du cinquantenaire de l'Université Sidi Mohamed
Ben Abdellah, a été l'occasion de souligner l'im-
portance de l'éducation et de l'égalité des chances

dans le développement du sport en instaurant les
bases d'un dialogue constructif  et d'actions
concrètes pour un mouvement sportif  plus équi-
table, égalitaire et intègre.

Les travaux du symposium se sont articulés
autour de plusieurs axes, à savoir "Politiques
sportives et management : vers un esprit d’équité,
d’égalité et de parité pour l’autonomisation des
filles et des femmes en toute intégrité", "Educa-
tion et formations professionnelles équitables
dans les sciences de l’éducation physique et des
sports : Perspectives et défis vers l’ODD4 et
l’ODD5", "Egalité des femmes dans les sports
de haut niveau ; dopage ; handicaps ; violences,
et discriminations de genre dans le sport" et
"Technologies, Activité physique, Education
Physique et Sport: A la recherche d’une nouvelle
identité universelle, accessible et inclusive".

Cette rencontre académique avait pour ob-
jectifs notamment de contribuer à valoriser la
formation en éducation physique et sportive de
qualité, sensibiliser à l’importance de l’équité et
de l’égalité dans le sport et promouvoir la diver-
sité et l’inclusion dans tous les aspects du sport.

Il a été question d’évaluer les perceptions
et les pratiques actuelles afin de promouvoir
un environnement sport plus équitable et in-
clusif  et d’encourager le dialogue et l’échange
d’idées entre les différents acteurs du mouve-
ment sportif.

Plaidoyer à Fès pour la mise en place de politiques encourageant
la participation féminine dans les différents sports
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Expresso

Ingrédients :  
3 bols de semoule moyenne 
1 bol de beurre fondu 
4 c. à s. de sucre en poudre 
400 g de pâte de dattes 
2 c. à s. d’eau de fleur d’oranger 
1 pincée de sel 
1 c. à c. de cannelle 
Huile pour friture 
100 g de miel 

Préparation : 
Dans un grand saladier, 

mettre la semoule, le sel, le 
sucre et le beurre, bien tra-
vailler en écrasant l’ensemble 
entre les mains. Ajouter de 
l’eau tiède et retravailler 
pour avoir une pâte lisse et 

homogène. Laisser reposer 
quelques instants. Dans un 
autre saladier, mélanger la 
pâte de dattes, la cannelle et 
l’eau de fleur d’oranger. Faire 
des petits rouleaux, les fen-
dre au milieu et introduire 
dans la fente des petits bâton-
nets de pâte de dattes. Sou-
der l’ouverture du rouleau et 
le lisser. Découper en losange 
et faire frire dans l’huile 
bouillante. Dorer les deux 
faces et plonger dans le miel 
tiède. Egoutter et conserver 
hermétiquement dans une 
boîte, une fois les makrouts 
refroidis. 
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Le Royaume-Uni espère que les médicaments contre  
l'obésité aideront des gens à "retourner au travail"Makrout 

Recettes

Tel un petit point blanc au pied de 
l'imposante rocaille, au beau mi-
lieu de l'immensité du Pacifique, 

un catamaran patrouille dans les eaux de 
Malpelo. 

Refuge pour les requins, cette île ro-
cheuse isolée, près de 500 km à l'ouest des 
côtes colombiennes, abrite de nom-
breuses espèces marines menacées dans le 
Pacifique. 

Le catamaran, avec à son bord des 
activistes écologistes, lutte contre les ba-
teaux de pêche illégaux qui braconnent 
et massacrent les squales à l'intérieur de 
ce parc naturel marin. 

Sa présence à proximité de l'im-
mense rocher inhabité, territoire de la 
Colombie, a eu pour conséquence une 
diminution des ravages commis par les 
pêcheurs illégaux dans cette zone proté-
gée de l'un des pays les plus riches du 
monde en biodiversité, qui accueille la 
COP16 à partir du 21 octobre dans la ville 
de Cali. 

Depuis 2018, ces protecteurs des re-
quins affrontent les navires venus d'Asie 
du Sud-Est et des pays voisins de la Co-
lombie. A bord de leur catamaran "Silky", 
ils tentent de détecter les bateaux sus-
pects, les forcent à partir en venant navi-
guer sur leur bord et en appelant la 
marine colombienne. Ces activistes pas 
comme les autres plongent également 
pour couper les filets de pêche et libérer 
les animaux pris dans les hameçons. 

"Nous essayons autant que possible 
de retirer les engins de pêche, de libérer 
les espèces piégées, c'est notre principale 
mission", explique Dario Ortiz, 53 ans, 
l'un des capitaines du catamaran. 

Ancien pêcheur artisanal devenu 
militant écologiste, M. Ortiz navigue à 
bord pendant 45 jours, jusqu'au change-
ment d'équipage. 

"Je me sens déjà appartenir à ce bout 
d'océan, confie-t-il à l'AFP en contrebas 
des falaises de Malpelo. Le voyage vers l'île 
de l'équipe de l'AFP a nécessité plus de 
20 heures de navigation sur un navire de 
la marine colombienne. 

L'initiative est menée par Erika 
Lopez, une plongeuse expérimentée, ré-
voltée par la chasse aveugle aux requins 
menée dans ce parc national où la pêche 
est en théorie interdite, la plus grande 
zone protégée du Pacifique Est avec plus 
de 857.000 hectares, et reconnue comme 
un site du patrimoine mondial de 
l'Unesco. 

Selon la fondation "Biodiversity 
Conservation Colombia", que Mme 
Lopez dirige avec le parrainage d'un phi-
lanthrope australien, les gardiens du Silky 
ont sauvé 508 animaux depuis 2018. Ils 
ont également fait fuir 302 bateaux et ré-
cupéré plus de 70.000 mètres de cordes 
de pêche. 

Depuis décembre dernier, les marins 
du Silky disent n'avoir intercepté aucun 
bateau de pêche près de Malpelo. Le na-

vire "doit pratiquement contenir cette 
menace 24 heures sur 24, sept jours sur 
sept, 365 jours par an", explique Mme 
Lopez, 51 ans. 

"Ce projet est vraiment un succès 
dans la mesure où les pêcheurs ne revien-
nent pas dans la zone protégée pour pê-
cher (...) Moins nous voyons de pêcheurs, 
plus nous avons de succès dans la zone", 
se réjouit-elle. 

La Colombie ne tient pas de registre 
des victimes du braconnage des requins. 
Entre 2012 et 2022, les autorités ont ce-
pendant saisi plus de 334 tonnes de pois-
sons capturés illégalement dans leur 
habitat, selon le ministère de l'Environ-
nement. 

Les eaux de Malpelo, point clé sur 
leur route migratoire pour se reposer et 

se nourrir, regorgent de requins-mar-
teaux, de requins-baleines et autres es-
pèces menacées ou vulnérables. 

L'île est en fait le point culminant 
d'une chaîne de montagnes sous-ma-
rines, une cordillère volcanique appelée 
dorsale de Malpelo s'étendant sur près de 
300 km et dont les bases se trouvent à 
une profondeur allant jusqu'à 4.000 mè-
tres. 

L'île en elle-même, qui ressemble à 
un gros caillou, ne fait que 3,5 km de su-
perficie, et abrite des espèces endémiques 
d'oiseaux, de crabes et de reptiles. On ne 
peut y accéder que par une échelle de bois 
suspendue. 

Les eaux de Malpelo sont un incon-
tournable pour les amateurs de requins 
et l'un des plus beaux sites de plongée au 

monde: c'est ici qu'ont été tournées des 
images célèbres d'immenses bancs de re-
quins-marteaux. L'endroit est aussi ré-
puté particulièrement dangereux pour 
les plongeurs, du fait des forts courants 
sous-marins. 

Quelques touristes privilégiés 
payent une fortune pour venir y plonger 
depuis leurs bateaux, faute de pouvoir 
aborder sur l'île. 

Son éloignement et sa richesse "en 
font un lieu très convoité pour la pêche 
industrielle, tant nationale qu'internatio-
nale. Des pêcheurs de l'Equateur, du 
Costa Rica, du Panama et du Nicaragua 
recherchent toutes ces espèces que nous 
avons dans la région", explique Hector 
Montaño, employé des Parcs nationaux 
et membre de l'équipage du Silky. 

Au large et à l'extérieur de la zone de 
Malpelo, le navire de la marine colom-
bienne "Siete de Agosto" a arrêté trois pê-
cheurs équatoriens, capturés à bord de 
leur petite embarcation avec cinq requins 
décapités."Le Pacifique colombien est 
très riche et recherché", observe l'amiral 
Rafael Aranguren. Avec "nos navires, 
nous pouvons atteindre cette partie du 
territoire et mener des contrôles pour 
qu'ils (les pêcheurs illégaux) n'exploitent 
pas illégalement ces richesses et n'endom-
magent pas plus un environnement qui 
doit être préservé dans le temps", com-
mente à l'AFP le commandant de la ma-
rine dans le Pacifique. 

Le gouvernement britannique veut 
s'appuyer sur les traitements de nouvelle 
génération contre l'obésité pour réduire la 
pression sur le système public de santé et 
aider des gens à "retourner au travail", après 
un accord passé avec un laboratoire amé-
ricain.A l'occasion d'un sommet qui s'est 
déroulé lundi à Londres, le gouvernement 
a annoncé un partenariat avec le géant 
pharmaceutique Eli Lilly, le créateur de 
l'un de ces traitements ultra-populaires, 
qui prévoit d'investir 279 millions de livres 
(335 millions d'euros) au Royaume-Uni. 

"Ce médicament sera très utile aux 
personnes qui veulent perdre du poids, 
qui ont besoin de perdre du poids, et très 

important pour l'économie afin que les 
gens puissent retourner au travail", a sou-
ligné le Premier ministre Keir Starmer dans 
un entretien mardi avec la BBC. 

"Nous devons réduire la pression sur 
le NHS", le système public de santé en crise 
après des années de sous-financement, "et 
ceci y contribuera", a-t-il ajouté. 

Un laboratoire "accélérateur d'innova-
tion" va être créé près de Manchester et per-
mettra d'étudier pendant cinq ans l'impact 
"dans la vie réelle" du Mounjaro, le traite-
ment d'Eli Lilly. Selon le Telegraph, 3.000 
personnes atteintes d'obésité au chômage, 
intérimaires ou en arrêt maladie vont être 
recrutées pour cette étude, qui doit notam-

ment évaluer si la prise de ce médicament 
permet aux patients de reprendre le travail. 
Selon le ministre de la Santé Wes Streeting, 
l'obésité coûte 11 milliards de livres au NHS 
chaque année, "plus encore que le taba-
gisme", poussant certaines personnes à s'ar-
rêter de travailler et d'autres à "prendre en 
moyenne quatre jours d'arrêt maladie sup-
plémentaires par an". 

Il a souligné que la prise de ces traite-
ments ne devait pas faire oublier la néces-
sité d'"adopter un mode de vie sain". 

L'Ozempic est le plus connu de ces 
traitements contre l'obésité. Eli Lilly a mis 
au point sa propre molécule tirzépatide et 
le Mounjaro a fait l'objet d'une pénurie 
quasiment dès sa mise sur le marché en 
2022 aux Etats-Unis. Il a été autorisé en fé-
vrier au Royaume-Uni. 

Selon des chiffres de janvier 2023, 26% 
des adultes sont obèses en Angleterre et 
38% sont en surpoids, une proportion 
parmi les plus élevées d'Europe. 

A fin août 2024, le taux de chômage 
s'élevait à 4% au Royaume-Uni, qui comp-
tait 1,39 million de personnes âgées de plus 
de 16 ans sans emploi. 

Quelque 9,26 millions de personnes 
entre 16 et 64 ans sont considérées "écono-
miquement inactives", c'est-à-dire hors du 
marché du travail et ne cherchant pas 
d'emploi, un chiffre qui a bondi au 
Royaume-Uni avec la pandémie de  
Covid-19. 

Dans le Pacifique colombien, un catamaran au chevet du royaume des requins
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